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PARTIB OFFIOIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 7 février.

ARMÉE DE TERRE. Bécés. Le liGutenant-géné- 
ral k la snite de Tinfanterie de l’armée Détnor, 
en disponibilité au m inistére des voies de com- 
raunication. {Ord. du jour imp. du 6 février.)

MARINE IMPÉRIALE. pTomotíon uu grade de 
lieutenant-général, le général-m ajor du corps 
des pilotes de la flotte Alexé'iew., de la fiotte de 
réserve. {Ord. du jo u r  imp. du !> février.)

Le 2 février, sur le rapport du ministre de 
l’in té rieu re t sur la demande du couseilier privó 
Oeérow, en fonctions de m aítre de la cour, 
S. M. TEmperour a  daigné relever ce dernier 
de la présidence du comité de curatelle des dé-

tenus de la prison correctioimelle de St-Péters- 
bourg. (Messager officid.)

MINISTÉRE DES DOMAINES DE l’EMPIBE. NO'
m im tion  k l’emploi de médecin de l ’adminis- 
tra tion  forestiére modéle de Lissino, k dater du 
30 novembre 1872, le couseilier d ’E ta t  actuel 
TwnwCj direcieur de la salle d ’asile de Tsar- 
skoé-Sélo. (Ord. du jour du min. des dom. de 
VEmp. du S ljanvier.)

Une décision du conseil de TEmpire, sane- 
tionnée par S. M. l’Em pereur le IG janv ier 
dernier, é tab lit k d a ter du !•'' avril 1873 un 
droit de 3 cop. par poud sor les cimeuts de 
toute nature importés de l’étranger. sauf ceux 
en tran t par les ports de la mer Noire e t de la

mer d'Azow, qui contiauerout k jo u i r  comme 
par le passé de la franchise de droits.

(Su lle fin  des lo is.)

P a r  un rapport do 18 janvier. l’adjoint du 
m inistre des ñnances informe le sénat dirigeant 
qne la Compagnie par actions des entrepóts de 
marchandises de Perm  sous la raison sociale 
liepMflK'b (Le Perm ieu) n ’ayant pas rerapli les 
conditions qui lui étaient iraposées p a r ses sta- 
to ts , doit ótre considérée comme non avenue.

(Messager officiel.)

llm iq u e  d e  l ’lCtaC.
BILAN DE.S SUCCURSALES DE LA BANQUE DE 

l’bTAT AÜ i *” DECrSIBEE 1872.
ACTIF.

En caisse.................................................  18,697,100
Efiets et autres raleara k terme, ea- 

comptés...............................................  56,394,600

Avnnrpsi ( niarchandiaes. 2,189,900
fonds publics. 10,923,400

( actions et obligations. . . 382,600
Compte coui aut avec la Banque. . . 52,703,600
Valeiira publiques appartenant k la

Banque................................................. 119,000
Obligations en souffrance......................  307,500
Dépóts en ) or et argent. . 95,500 ;> q- otíi ono

garde. I fonds publics. 95,206,300 í

Bilan. . . 237,019,500
PASSIF.

Capital...................................................... 9,800,000
Dépóts k 2 o/o.........................................  519,000
Déj)óts d’aprés les réglements de la

Banque: sans terme...........................  42,515,700
k te rm e .......... 19,250,100

Billets k ordre......................................... 10,083,000
Comptes courants k intéréts.................  39,87'2,300
Comptes c o u ra n ts ................................ 19,682,100
Sommes diverses portées sur le compte

transitoire............................................  495,500
Dépóts eu ) or et argent. . 95,500 < Qr,qm «nn

garde. U'onds publics. 95,206,300 I
Bilan. . 237,019,6qo

Resultáis comparatifs du bilan des succursales de la Banque de l’Etat au I*' décembre 1872 (sans la Siberie),
(Les nombres sont exprimés en miiliers de roubles).
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Comptes 
courants 

k intéréts.

Décembre 1871. 
Janvier 1872. 
Février 
Mars.
Avril
Mai.
Juin.
Juillet.
Aoút.
Septembre.
Octobre.
Novembre.

17,620,6
17,434,8
15.492.5
18.676.6
21.597.0
19.138.5
18.547.3
17.791.5
19.206.0
20.812.4
14.541.1
19.176.4

26.577.6
27.763.7
26.004.5
27,176,4
20.357.0
29.219.2
30.049.6
29.967.2
29.846.1
29.824.3
30.585.2
44.975.7

22.473.6
25.689.7
27.616.5
27.223.6
24.635.7
25.150.7
27.276.4
28.825.8
30.016.4
33.326.1
34.320.1
18.088.5

11,474,8
10,618,0
10,337,3
9.944.4
9.850.1
9.442.4
9.497.2
9.259.4
9.669.4
9.635.5 
9,612,0 
9,874,7

5,936,2
6,135,1
6,315,8
3,537,5

335.2 
359,9
340.5 
355,1
356.6
333.3 
328,5 
567,8

2.164.1 
2,277,4
2.439.6
2.621.9
2.791.1
2.940.7
2.936.2
3.153.1
2.742.3 
2,474,6
2.099.1
2.130.9

1,700,5
2.181.7
2.418.7
2.237.0
1.909.8
1.600.8
1.514.1
1.565.2
1,71V3
1.683.3 
2,306,0
1.905.4

» !
40,4
63,7

108,0
184.5
186.5 1
195.5
179.6 
210,8 
252,1 
292,5 
337,iJ

52,523,2
44,678,9
55,587,7
52.875.0
58.844.1
59.063.4
56.834.2 
53,3^2
55.338.2
57.138.5 
.52,134,9
53.160.6

610,7
1,126,7
1.399.5
1.707.1
1.909.5
2.145.2 
2,454,1 
2,873,0
3.135.6
3.426.7
4.157.3

699.0
683.8
684.8 
682,2
673.6
667.1 
616,3
580.6
573.7
563.9
554.7
533.1

64.128.2 1
64.287.7 1
64.217.8 ,
65.148.2 1
64.789.4
64.249.0 
64,577,6
62.257.5
62.089.6
61.806.9
61.706.0
61.528.1

24,025,0
22.004.7
25.407.7
26.011.7
31.819.7
30.101.4
30.075.6
26.903.7
27.868.8 
29,307,2
23.996.5
41.223.9

Décembre. 18,697,1 46,755,9 9,749,3 9,210,9 382,6 2,189,9 1,712,5 » 5^703,6 » 519,0 61,766ÍJ 39,372jl

Augmentation.
Diminution. 479,3

78Ü,2 
1 *

8,339,2 ¿3 ,8 1¿,2
59,0
> 192,9 »

>
457,0

»
»

»
1 14,1

237,7
» 1,851,6

« En mérae temps. la commission croit de 
son devoir de notifier, en y jo ignant sos remer- 
címents, que les institutions suivantes luí ont 
envoyé, soit des textes, soit des épreuves plio- 
tographiques, soit encoré des copies faites avec 
uue exactitude consciencieuse, sa v o ir ;

« Le saint-synode dirigeant, les archives gé- 
nérales de l’E ta t en A ngleterre, les archives 
de la ville libre de Ltlbeck, les archives du du­
chó de Bnmswick, les archives royales des 
Pays-Bas, la bibliotliéque m aritim e de Sévas- 
topol k Nicolaíew, le musée brilamiique, les 
archives du grand-duché d ’Oldenbourg , los 
chambres du tribunal civil e t criminel d’Olo- 
nets et la rógence de gouvernem ent de Novgo- 
rod. Les archives de l ’E ta t k Berlín e t les a r­
chives de l’E ta t  en Franco, ainsi que la  biblio- 
tbeque nationale de París, ont comrauniqué k 
la commission des listes détaillées des le ttres 
et documents de Pierre-Ie-CIrand qui sont en 
leur possession. ••

« En ontre, la commission a  regu différentes 
indications, déclarations e t Communications de 
la p a rt des personnes dont les noms su iv en t: 
le capitaine de cosaques Babkine 
Migouline), M. Albín Body, horame dei^etfres 
(Spa); le bourgeois honoraire Gloumow (Voro- 
nége), M. Castagna, avocat k Sant-Angelo, le 
secrétaire de collége Lébédew, M. M ottu;A m s- 
te rd am ). le négociant Némilow (Rjew), le 
conseiller titu la ire  Stempniovski (Kiew), le 
paysan Telbouch (Zarew), le paysan Touma- 
uow (Rybiusk), le  professenr Tcbevski (Kem) 
e t M. P. Scheltemd, archiviste municipal de la 
ville d’Amsterdam.»

-

PARTIS NON OFFICIELLE.
S. M. l ’Em pereur a  re^u en audience diman- 

ebe passé, 4 février, MM. les conseillers d’E ­
ta t actuéis Bippeu, gonverneur d’A strakban ; le 
conseiller d ’E ta t  actuel e t chambellan prince 
Obolensky, gouverneur de K ovno; l’assesseur 
de collége e t gentilhomme de la chambre Mi- 
kbailow-Roslavlew, m aréchal de noblesse de 
Saratow ; le m ajor en re tra ite  de Rosenberg, 
m aréchal de noblesse de Kalonga, e t le colonel 
en re tra ite  de la garde Schabelsky, maréchal 
de noblesse de Koursk. {Messager officid.)

— Nous trouYons dans la Gaeette (officielle) 
du Don  les détails snivants sur la  découverte 
de gisements auriféres dans le bassin du 
Don :

< Les gisements ont été découverts sur le 
rivage de la riviére Bolscboí-Nesvitaí, aux en- 
virons de la ferme (x y v o p i )  D arovka (district 
de la  stan itsa  A ksaiskala). Cette découverte a 
cu lieu dans les circonstances suivantes :

« Un certain  M. Linda, qui chassait l ’été 
passé sur les bords de la  Ñesvitaí, s’a rré ta  un 
jou r pour donner á  boire k son cheval, e t re- 
m arqua dans le sable de la  berge un point bril- 
lan t qni, examiné de prés, se trouva étre  une 
paillette d’or. II se m it alors k explorer le r i ­
vage e t le fond de la  petite  riviére et trouva 
encore quelques paÜlettes du précieux m étal. 
II sollicita alors l’autorisation de procéder k 
des recherches réguliéres, e t organisa k K har- 
kow une compagnie pour l’exploitation de sa 
trouvaille. Les membres de cette compagnie 
s’adressérent k l’adm inistration lócale des rai­
nes et rem irent en tre  ses mains les paillettes 
d’or obtenues p a r un lavage partie l, ainsi que 
le rainerai dont elles avaient été extraites. 
M aisla  quantité reraise fut trouvée insoflisan- 
te, aux termes de la loi, e t la  compagnie fut 
invitée k faire venir une quantité de sable au- 
rifére plus considérable e t k procéder au la ­
vage en présence des dólégués de l’administra- 
tion  des mines.

« B u 22 an 24 janv ier la compagnie fournit 
k Tadm inistration 5 sacs de sable, dont nn, de 8 
pouds, fot soumis au lavage, et donna 8 pail­
lettes d 'or pesant en tou t 0,252 zolotnik, ce 
qui donne 3,15 zolotniks par 100 pouds de mi­
neral, proportion plus qne satisfaisante, ca r en 
1866 les cherebenrs d’or de l’Oural exploi- 
ta ien t des plac&rs dont le sable ne donnait qne 
16 dolías snr 100 pouds do niinerai 

« Les neiges empéchent de procéder k l’ex- 
ploration du gisement sígnale par M. Linda. 
T#bt ce qu’on peut diré k l’beare qu’il est c’est 
que le sable pris sur le bord de la Nesvitai est 
effectivement un sable aurifére e t que les pail­
lettes trouvées sont de l’or aussi pur que l’or 
de Sibérie e t d’Araérique. »

—  M. Bartholom éi vient d’envoyer k la  Voix 
la  rectification suivanto relative k son rapport 
sur les coloos étrangers du raidi de la  Russie, 
dont UOU8 avons récemment donné un résnraé, 
d’aprés le compte-rendu de cette fenille :

« 11 est d it dans le compte-rendu, écrit M. 
Bartholoméi, que « les ouvriers s’eiigagent vo- 
lontiers cbez les mennonites méme pour des sa- 
laires moins élevés que cbez les autres pro- 
p riétaires fonciers.» J ’avais au contraire cons­
ta té  que « les mennonites paient leurs ouvriers 
bien mieux que ne peuvent le faire les proprié- 
taires des environs. » Ainsi, par exemple, les 
mennonites de M olotchansk paient leurs ou­
vriers josqn’k 150 e t méme 200 r. par an, avec 
la nourriture  p a r deesus le marché, ce qui 
constitue un prix impossible pour les proprié- 
taires fonciers qui ont beaucoup d’autres dé- 
penses. Le genre de vio des mennonites, mal- 
gré tou t le confort de leurs intérieurs, est si 
simple que les petits propriétaires fonciers re- 
noDcent k toute concurrence avec eux sous le 
rapport de l’organisation économique de leurs 
exploitations agricoles, e t préférent vendre ou 
affermer leurs te rres aux mennonites e t aux 
colons allemands luthériens, qui, de leu r cóté, 
achétent e t afferraent ces te rres k des p rix  tres 
é levés.»

— On lit  dans la Voix :
« Le jeudi du carnaval, 15 février, sera si- 

gnalé p a r nne féte tout  k fait nouvellc k St- 
Pétersbourg, — un graud bal costumé pendant 
lequel feront pour la prem iére fois leur appari- 
tion  dans notre capitale les moccoli e t les co»j- 
fetti du carnaval de Rome. Le jeu  des moccoli 
consiste, córame on sait, k circuler avec de pe- 
tites bongies que le voisin cherche toujours k 
éteindre e t qu’il s’ag it de conserver allumées. 
Les confetti, ces boules de farlne qu’on se lance 
réciproquem ent au visage, sont aussi connues. 
Ce bal sui generis au ra  lieu dans les salles de 
l’assemblée de la noblesse au profit du comité 
slave de bienfaisanco.

* Un magnifique décor, dú au pinceau de M. 
l ’académicien Schichkow, e t représentant une 
Yue de Venise éclairée k la lumiére électrique, 
trois orchestres de musique, des masques, des 
costumes originaux e t une loterie allegri, tels 
seront en ontre les a ttra its  de cette soirée ex- 
ceptionnelle. »

~  h ’Invalide russe annonce que demain, 8 
février, sera jugé p a r le tribunal m ilitaire  de 
St-Pétersbourg le procés de M. K vitnitsky, ca- 
p itaine en second de l’a rtille rie  montée de la 
garde, accusé d’avoir provoqué en duel le 25 
novembre 1872 M. le colonel Khlóbnikow, com- 
m andant de la 1”  ba tterie  de la  brigade d’ar- 
tillerie  montée de la garde et de lui avoir 
porté, le lendemain, deux coups de sabré k la 
tete.

—  Bulletin de la varióle k S t-Pétersbourg 
e 5 février 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. 'i'otal.

M alades au 5 fé­
vrier, 141 63 204

Cas nouveaux, 2 2 4
Guérisons, 9 3 12
Décés, 3 » 3
II res ta it en tra ite - 

ment au 6 février, 131 62 193

Total depois l’apparition  de la varióle (do 
I*” avril 1872 au 6 février 1873):

Cas, 3231 1849 5080
Guérisons 2018 1109 3177
Décóa 1058 652 1710

{Gasette de pólice de St-Pétersbeurg.)

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p a r  B .  9 1 ,  9 K A B 1 Í É V 1 T C H

Id’aprés h  Messager RusseJ 
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE.

PREMIÉRE PARTIE.
Suite (').

XIX.

Anna Vassilievna s’interrom pit, se moucha. 
E lle  pleure, bien súr, pensai-je, comme cela lui 
arrive chaqué fois qu’elle parle de son petit 
Paul.

E lle  r e p r i t :
— Un jour, j ’entre cbez Thomas Bogdaiio- 

v itc h ; je  le trouve assis lisant une le ttre  et 
p leurant tou t seul daos son coin. Timotbée lui 
écrivait qu’il avait re^u une baile dans la poi- 
trine et qu’on l’avait d’abord laissé pour raort 
k l’endroit oü il ó ta it to m b é; il pensait bien 
qu’on ne le reverrait jam ais vivant. II é tait 
resté quatre mois k TbCpital; la  baile était 
encore dans sa poitrine, parce que les docteurs 
u’avaient pas pu l’extraire. M ais k quoi bou 
ces détails ? E n deux mots, il n ’avait pas eu 
plus de chance cette fois qu’a u p a rav a n t; cette 
baile l’avait forcé k prendre sa re tra ite . On lui 
<lonna la  croix e t le grade de m ajor, —  car il 
s’é ta it bien conduit, e t on le renvoya á  la gráce 
de Dieu. II rev in t cbez nous.

— II s’établit k Bogdanovsk ?
—  Non. Thomas Bogdanovitch lui donna en 

fermage son domaine de Sélistché, qui est di- 
rigé raaintenant p a r le vieux P o louais; il vécut 
Ik-bas e t s’occupa d’agronomie.

— E t il ne pensa plus k vous ?
—  Je  le croyais, Liouboutchka, e t je  le croi- 

rais peut-étre encore k présent, si mon m ari 
n’avait pas óté forcé de p a rtir pour Moscou. Sa

(1) Voiruotr* n* 31.

vieille tante, celle qui lui a  laissé, ainsi qu’k ton 
mari, un bel héritage, dem eurait alors k Mos­
cou ; se sentant malade, elle écrivit k Thomas 
pour le faire venir. II pa rtit, e t Timotbée de­
manda la  permissioD de venir k Bogdanovsk 
pour me pro téger avec raon fils, pour surveil- 
1er rin tendan t, e t costera. II vint trés souvent 
e t je  m’accontumai k le voir.

— E t  alors il vous declara son amour ? 
Comment cela arriva-t-il ?

— Si je  te  le dis, Lioubotcbka, répondit-elle 
d’une voix trerablante, — tu  ne me croiras 
peut-étre pas. Ce ne fu t qu’un instant, comme 
un éclair dans le ciel. Done, quand Thomas 
Bogdanovitch fut p a rtí pour Moscou, il vint 
souvent k Bogdanovsk, au comptoir, dans les 
champs e t puis cbez moi, pour savoir comment 
a lla it mon Paul, qu’il a im ait extréraem ent et 
qui le lui rendait bien, le pauvre petit, — et 
aussi pour causer d ’affaires avec moi. Nons ne 
parlions jaam ais enserable d ’au tre  cbose que 
de foin et de b re b is ; Teté, cette année-lk, 
é ta it horribleraent chaud,  et nos brebis 
m ouraient, et il s’inquiétait et se tourmen- 
ta it beaucoup de ce que cela arrivait préci- 
sément en l’absence de Thomas Bogdanovitch, 
— e t de ce que, peut-étre, il ne savait pas 
faire sans lui tou t ce qni convenait. Je  le ras- 
surais en lui disant que Thomas Bogdanovitch 
savait bien qu’il soignait son bien comme le 
sien propre, et que personne ne peut a lle r con- 
tre  la volonté de Dieu, e t que Thomas Bogda­
novitch n’au ra it ríen pu faire contre l’épizoo- 
t i e ! Cependant il fit conduire les brebis dans

j une au trep la ine , ok la maladie disparut. II 
' é ta it contení e t revenait constamment de Ik- 

bas pour m’annoncer que nos brébis étaient vi­
vantes e ta lla ien t bien.

Un jour il a rriv a  trés-fatigué de la  route 
e t de la cbalenr : j'avais dans ma chambre un 
fuuteuil préféré, que Thomas Bogdanovitch

appelait un V oltaire : Timotbée s’y  laissa 
tom ber comme un sac de farine. « Qu'on est 
bien, ici, me d it- i l ; il y a  de l ’ombro e t de la 
fraícbeur comme au bois. > Tous les stores 
é taien t baissés cbez moi, k cause du soleil, et 
en effet, il faisait frais comme dans un bois et 
la lumiére é ta it douce comme un crépuscule. 
Nous restkraes ainsi, moi prés de la fenétre, 
trico tan t une écharpe. lui toujours dans son 
fau teu il; il ne disait ríen, je  le croyais en- 
dormi... mais je  l’entendis gérair tou t douee- 
ment. Je me tournai en lui dem andan t: « Souf- 
frez-vous ? > —  « C’est eette baile qui me 
gene, » répondit-il. — * Quels docteurs aviez- 
vous done, lui demandai-je, qu’on n’a it pas pu 
l’extraire, votre baile ? » — « E lle  s’é ta it lo- 
gée trés-profondément sous une c6te, » répon- 
d it- i l ; puis il ajouta aprés un silence : « Sans 
vous, je  ne serais pas vivant. * Trés-étonnée, 
je  lui dem andai: « Comment cela ? » —  « S i  
la baile n’avait pas frappé d’abord votre image 
e t dévié ensuite, j ’étais mort. » Je  me souvins 
alors qu’avant mon m ariage, k mon retour du 
pólerinage de Kiew, j ’avais donné k tous ceux 
de la  maison des iraages qui avaient touebé 
aux reliqnes de sainte Barbe, et que je  lui en 
avais fait envoyer nne p a r mon mari. — Vous 
portiez done mon image sur vons? lui de­
mandai-je. — E t  je  la porterai jusqu’k la 
tom be! » me dit-il. II tira  de dessous sa che- 
mise le cordon auquel é ta it attachée l ’image, 
se leva e t s’avanga vers moi... J e  ne savais que 
d ire ; je  levai les yenx, et lui, —  ici la voix 
d’Anna Vassilievna se b r is a ; — il tomba k mes 
pieds. « II y a  sept ans, balbutia-t-il k travers 
ses larmes, sept ans, depnis le prem ier jo u r ok 
je  t ’ai vue, je  t ’ai implorée comme on implore 
le Cbrist... -  Que dites-vous, Timotbée Eu- 
grafytch, m’écriai-je, craignez la  colére de 
Dieu ! E t  lui, se re levant, me serra dans ses 
bras, m’a ttira  sur sa poitrine e t se mit k bai-

Nous recevons la commun ication suivante, 
que nous nous empressons de reproduire :

« L.a commission, é tab lie  p a r ordre supréme. 
pour la publication des le ttres  e t  documents de 
P ierre  le Grand, porte  k la connaissance géné- 
rale qu’á la suite de l’appel qu’elle a  fait, les 
personnes dont les noms suivent lui ont cora- 
muniqué, jusqu’au 1®*' février de l ’année cou- 
ran te , des le ttres e t documents du Grand Ré- 
form ateur de la Russie , afin d ’en prendre 
copie :

« S. A. I. lo grand-duc Constantin Nico- 
la íév itch ; le feld-raarécbal comte de B e r g ; l a  
vt uve du général d ’E s se n ; Tacadémicien, con­
seiller privé Pogodine (Moscou) le conseiller 
d ’E ta t Kostarew (M oscou); le professeur K ot- 
liarevski (D o rp a t); le conseiller de cour Sama- 
rine (M oscou); le prince V adbolsk i; M. La- 
bouchére (P a r is ) ; l ’ancien professeur de l’insti- 
tu t technologique R eiche l; l’épouse du conseil­
le r de collége H itrovo (R ia jsk ); le conseiller 
de cour N ikiforow ; le conseiller de collége Bo- 
lotow (E katérinoslaw ); le négociant Stebapow  
(M oscou;; e t la  veuve du négociant Abramow 
(Lalsk).

« L a  commission remercie chaleureusement 
les personnes qui se sont empressées de répon- 
dre k son appel e t lui ont ainsi prété  leur con- 
cours, et adresse de nouveau aux personnes 
qui possédent des papiers e t documents de 
P ierre le Grand, ta n t autographes que portan t 
senlement sa signature, la priére de pretor 
leur concours k Tentreprise en voulant bien 
comrauniquer ces documents du grand Em pe- 
reu r pour un laps de temps trés-court, afin 
qu’on poisse en prendre copie.

ser mes cbeveux, mes yeux, mes lévres...
Son émotioD Tempécha de continuer.
—  E t  vous, ma tan te  ? damanda Lioubow 

Pétrovna d’une voix aussi mal assurée.
— Moi, Lioubotcbka, d it la pauvre A nna 

Vassilievna, k qui la voix manquait, je  ne puis 
te dire la  honte qne j ’éprouvais e t la  p itié que 
m’inspirait cet homme, qui m’avait aimée si 
longtemps, et qui sera it peut-étre raort si je  
n’avais pas pensé k lui, quand j ’étais jeune 
filie, e t si je  ne lui avais pas donné cette petite 
image en séparant mon coeur de sa pensée, — 
e t je  me sentís toute faible... Je  n ’avais plus de 
forcé contre ses baisers... J e  me serais peut- 
é tre  perdue, Lioubotcbka. jo me serais souillée 
pour le reste de ma vie, si en ce moraent je 
n’avais entendu crier comme une voix du c ie l: 
« Maman, maman ! » O 'était mon eber petit 
garlón , mon p e tit Pañi, qni é ta it sorti de sa 
cbam brette sur ses pauvres petites jambes ma­
lades, e t  qui venait m’appeler... Alors, Liou- 
botcbka, je  compris que j ’étais sauvée; de mes 
mains de femme je  repoussai cet homme. qui 
avait fa it la  guerre dans le Caucase, si fort 
qn’il ronla loin de m o i ; je  pris mon enfant, 
mon ange dans mes bras, je  me précipitai dans 
ma chambre, et, toujours sans le lleber, je  
tom bai sans connaissance devant la croix...

La voix d ’Anna Vassilievna s’éteignit en 
acbevant ces mots.

Aprés lui avoir laissé un instan t pour se 
rem ettre, Lioubow Pétrovna reprit :

—  Comment ravez-vous revn ensuite, ma 
tante ?

— Je  ne Tai plus revu, il est m ort sans 
que je  l’eusse reva.

— II est p a rtí ?
— Non, mais je  te  dis que jusqu’k sa der- 

niére heure il s’est abstenu de p a ra ttre  devant 
moi. Le jo u r qni suivit ce que je  t ’ai raconté, 
Thomas Bogdanovitch re v in t; il n’avait plus

THÉATRE ALEXANDRA. — Béuéfice de M. VíDOgra- 
dow.le Naufrage de la Méduse.

Les habitúes du théktre A lexandra, fami- 
liers avec le peu d’éclat de mise en scéne qui 
distinguait autrefois cette salle déshéritée, ont 
pu rem arquer que depuis deux ou trois ans cet 
é ta t de dioses si regrettable a  fa it place k des 
conditions toutes nouvelles. Le régisseur actuel 
de la troupe russe, M. Yablotchkine, k forcé 
d’énergie e t de louable obstination, est arrivé 
k des résu ltats vraim ent rem arquables. Voilk 
déjk deux ans que chaqué nouvelle piéce russe 
est montée d’une m aniére tou t k fait irrépro- 
chable. Les décors, les ameublements, les ac- 
cessoires sont excellents et le mouveraent scé- 
nique des masses (quand elles sont en scéne) 
frappe p a r la  m aniére toujours intelligente 
dont il est ordonué. Bref, soas ce rapport il ne
rofitJ» p re c í t in R  p l n s  r i a n  A d í^ s i r o r ,  o t  « k a q u Q

fois qu’on monte nne nouvellc piéce k décors 
et k grand spectacle, on n’a plus lieu de crain- 
dre, comme autrefois, de devoir assister k une 
triste  parodie des magnificences de nos deux 
Opéras e t du ballet.

E n  a llan t voir la reprise du Naufrage de la 
Méduse, nous étions done parfaiteraent prépa- 
rés k voir un spectacle d ’un grand in térét sous 
le rapport de la  mise en scéne, e t nous devons 
déclarer que notre á lten te  a  méme été dépassée. 
On a  rarem ent vu cbez nous quelque cbose de 
plus beau que cette série de décors frappants 
de vérité, e t cette  mise en scéne p résentant 
des difficoltés sérieuses (vu la nature du sujet 
maritirae de la piéce) vaincues d’une maniére 
tout k fait intelligente. On ne sait pas ce qu’on 
doit le plus admirer, de la magnificence des dé­
cors, de l’exactitude des costumes ou du grou- 
pement des comparses.

Les décors des tro is derniers actes sont sur- 
tout remarquables. Le baptém e du navire, pen­
dant leqnel le lieutenant P ierre  Bernard est 
precipité du hau t d 'un  échafaudage qui s’é- 
croule, (ftt adm irable de vérité. Le pont de la 
Méduse lors de la  cérémoiiie da passage de la 
ligue est tou t simpleraent un clief-d’oeuvre. Au 
moment oiT le rideau se léve il y  a  sur le pont 
et sur les haubans un mouvement de matelots 
si pittoresque e t si vrai que toute la salle éclate 
en applandissements. A la fin de l’acte, lorsque

la frégate approche de l’écueil, ce va-et-vient 
est encoré plus remarquablo. Le pont se cou- 
vre de m atelots. Une confusión d’un effet frap- 
pan t régne sur to u t le navire. Les clamenrs du 
raatelo t qui je tte  la sonde, les cris de P ierre 
B ernard improvisé capitaine de la frégate, le 
sifñeraent du vent dans les cordages. tou t cela 
est d’une vérité saisissante.

Enfin. lo décor du dernier acte dépasse. k 
notre avis, tou t ce qu’on a fait dans ce genre 
cbez nous jusqu’ici. Cette raer houleuse, qui 
ballo tte le radeau sauveur ; oe ciel sillonné d’é- 
clairs; ces oiseaux sinistres qui tourbilonnent 
autour de l ’épave ; ces flocons d’écume qui vo- 
lent dans l’air. enfin ce navire ijui passe auloin 
k toutes voiles sans apercevoir le rad eau : tout 
cela est splendide et m érite bien les rappels 
des décorateurs e t des raacbinistes, qui ont re- 
teu ti de toutes parts  k la  chute du rideau.

Nous recommandODS k toas les am ateurs de 
belles mises en scéne d’aller voir cette  reprise 
du vieux mélodrame de Charles Noyer.

*Et l’exécution ? — nous demandera-t-on, — 
e t les acteors ?

Hélas 1 c’é ta it Ik la seule tache sombre du 
magnifique spectacle offert au public par M. 
V inogra^w . L a  piéce au ra it beaucoup gagné 
si on avait pu reraplacer par une pantomirae 
expressive e t animée ces dialogues impossibles 
de boursouflure, écrits dans une langue russe 
antcdiluvienne e t débités avec cette emphase k 
froid dont les traditions nous semblaient ou- 
bliées, méme parm i nos acteors de province. 
II n’y  avait qu’une seule figure vivante, celle 
du vieux m atelot, dont M. Samoilow a bien 
voulu prendre le ró le p a r complaisance pour le 
bénéficiaire, mais ce róle est de peu d’impor- 
tance.

Que peut done gaguer l ’a r t  dram atique russe 
aux exhumations de ce genre ? nous demandera- 
t-on encore.

R i e n ! — mais aussi l’a r t  dram atique n’était 
nullement en cause : il s’agissait de faire salle 
comble, k grand renfort de beaux décors et de 
mise en scéne. Ce but a  été a tte in t. L e  Ñau- 
frage de la Méd%ise donnera de belles re c e tte s !

CH... eoü.....

THEATRE uicHEL. — Aínsi Que uous l’avons déja 
annoncé, c’est dans le courant de la semaiue pro- 
chaine qu’aura lieu le benéfica d ’adieu de M”" 
Naptal. Seulement au lieu du lundi 12, qui avait été 
nrimitivement fixé pour cette aolennité excep- 
tionnelld, le b^élice  n’aura lien ano 1a vpn- 
dredi 16. Nous disons « soTeamte exceptioonelle » 
non-seulemeut á cause du prograuime arrété pour 
cette représentation sans lendemain. mais encore 
parce que ce sera pour la derniére ibis qu’il sera 
donné au public de St-Pétersbourg de voir en 
scéne une aitiste qui a su gagner ses sympathies il 
y a bien des anuées et les a  conservées a travers 
tous Ies cliangements survenus depuis son arrivée 
au milieu de nous. Aussi s’arrache-t-on les places 
et tout le monde veut-il donner im dernier témoi-

S e de sympatliie k Partiste ta n te t si souvent 
ludie, qui quitte la acéue bien avant que celle- 

ci l’ait abandonnée.
Quaut au programrae, il est digne de cette soirée 

exceptionneile. Tous les artistes de la troupe fran- 
caise seront en scéne, á une seule exception prés. 
La bénéficiaire a choisi pour ses adieux la comédic 
de Meilhac, Fahienne, dans laquelle elle a eu un 
grand succés il y a  quelques anuées. M™®' La- 
grange, Vigne, Worms, Lotar, MM. Worms, De- 
vaux, .Teanniu rempliront les autres principaux 
róles dans cette piéce en trois actes. — M*'® Dela- 
porte M'“« Worms, MM. Dupuis et Dieudonné 
joueront le (iatnp des Bourgeois, un acte avec 
couplets de Dumanoir. — Un vaudeville de MM. 
Aüicet Bourgeois et Brisebarre, 86 moins un, aura 
pour interpretes M*'®‘ Blanche, Maucourt, Renn, 
Lunot et Mathieu, MM. Lagrauge, Luguet et Jeau- 
iiin. Kntin les Sunnettes, un acle de MRI. Halévy et 
Meilhac, sera joué par M'"® BorelliM. Ilaynard et 
une « marquise de Cháteau Lanlac » dont le róle 
pourrait bien étre tenu p a r la bénéficiaire; les 
trois astérisques de l’afnche autoriseraient cette 
supposition.

— Le 5® concert sympbonique de la Société mu- 
sicale russe aura lieu samedi prochain, lU février, 
k la salle de l’Assemblée d é la  Noblesse. On exé- 
cutera Torguato Tasso, poéme sympbonique de 
Liszt, puis le Paradis et la Péri, poéme symplio- 
nique de Sebumann, avec le concours de M'"®* Pía- 
tonow, Kroutikow et Miloradovitch et de MM. Vas- 
siliew 2 et Faletchek

trouvé sa tan te  vivante, k Moscou. II fallait 
recueillir l’héritage, le partager avec ton mari, 
ce fu t l ’au tre  qui s’en ch arg ea ; il deraeura 
quelque temps la-bas et quand il revint, il 
resta  cbez lui e t  ne vint jam ais i c i ; quand il 
avait besoin de voir Thomas Bogdanovitch, 
mon vieox a lla it le voir k Sélichtebé.

— Je  comprends, d it Lioubow Pétrovna, il 
vons évitait, il ne pouvait pas se rencontrer 
avec vous. Mais est-il possible qne mon onde 
ne s’en soit jam ais aperyu ?

Anna Vassilievna ne répondit pas, comme si 
elle n’avait pas entendu.

—  II ne vécot pas longtemps aprés cela, 
continna-t-elle; la baile qni l’avait frappé l’a- 
vait sérieuseraent b lessé; il devint pblbisique.
II a lla it de plns en plus mal, et Thomas ne di­
sait rien, c’est par d’autres que je  l’appris, — 
e l Vaunée suivante, lorsque revinrent les grues, 
il mourot.

Deux joors avant sa  m ort, Thomas s'installa  
auprés de lui e t ne qu itta  plus son lit. Ce fu- 
ren t des jours pénibles pour moi, Lioubotcbka; 
je  sentáis que la mort a lla it frapper cet homme 
qui avait failU me rendre malheureuse pour le 
reste  de ma vic, et pou rtan t je  ne puis te dire 
combien je  le plaignais, assise seule dans ma 
chambre, sougeant k ma jeunesse et k tou t lo 
passé... Quand il eut fermé les yeux, qu’on l’eot 
lavé e t mis sur la table, mon Thomas rev in t et 
en tra  dans ma chambre. — E h  bien ? lui dis-je : 
— « Timotbée Eugrafytch est mort, * dit-il 
en p leurant amérement, et je  me mis k pleurer 
avec lui. — * Anna, dit-il ensnite, ne refase 
pas d’accepter ce qu’il ra’a prié de te  donner 
avant de mourir, » et il me m ontra la petite , 
image qn’il avait portée josqu’au cercueil,; 
comme il l’avait promis, — elle é ta it tóate  < 
brisée p a r la baile... — < Je  l’accepte, Tho­
mas, lui répoüdis-je, mais cet homme a  été 
coupable envers moi et bien plus encoro en-

vers toi. Je ne t ’en ai pas parlé  pendant sa 
vie »... II ne me laissa pas le temps d’ach ev er: 

-  « Tais-toi, dit-il, je  sais tou t. > — « Com­
ment le sais-tu? » — « Je  le sais. * — « Qui 
a  pu te  le dire ? —  « Lui-mérae, quand je re- 
vins de M oscou; il m ’a d it comme k un con- 
fesseur, Anna, tou t ce qui s’é ta it passé entre 
vous. » J ’étais toute saisie de ces paroles, 
Lioubotcbka. — « E t tu  lui as pardonné, Tho­
mas » lui dis-je. Lni, cet homme du boa Dieu, 
il me p rit dans ses bras. —  « Comment ne pas 
lui pardomier, Anna, dit-il, puisqu’il s’est re- 
penti, piiisqu’ü  t ’a ta n t aimée e t qn’il a tan t 
sonffert pour t o i ! peut-étre bien, dans sa vie 
cntiére n’a-t-il eu que cette minute de bonheur, 
et il n ’a cossé ^de la pleurer jusqu’k son der­
nier jou r!... Nous torabkmes dans les bras l ’un 
de l’autre, mon vieux e t moi, e t Thomas me 
m it lui-raéme au con cette  image que je  n’ai 
plus quittée, ainsi que la croix de baptéme de 
mon petit P au l— au bout d’un an, je  le perdis 
aussi, mon cher p e tit garlón . — on ra’enter- 
re ra  avec, Lioubotcbka...

J ’entendis dea sanglots, e t un brn it de bai­
sers tendres et pressés.

—  A h ! ma chérie, raon incomparable tante, 
dit Lioubow Pétrovna d’une voix entreconpée, 
quels caractéres étonnants que le vótre e t celoi 
de mon onde 1

— Nous sommes des gens tout simples 
Lioubotcbka, nous t&chons de vivre suivant lei 
commandements de Dieu, répondit Anna Vas- 
silievna.

—  Suivant les commandements de Dieu, ré- 
péta lentement M'"* Loubiansky aprés un si- 
lence assez prolongó. —  Ah ! c’eat bien diffi 
ciie

(A  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.
Le projet de réorganisation de Tuniver- 

sité dlrlande n’est pas la seule grande re­
forme dont le projet ait été présenté au 
Parlement britannique, des l’ouverture de 
la session, par le ministére Gladstone. La 
Chambre des Lords vient d’étre saisie 
d’un projet de reforme judiciaire tendant 
á remplacer Ies nombreuses instances qui 
rendent si compliquée la juridiction an- 
glaise, par deux cours, Tune appelée cour 
de justice suprime et l’autre liante cour 
d’appel. La premiére, composée de 21 ma- 
gistrats, serait divisée en quatre cham­
bres et coiuprendrait les cours actuelles 
du bañe de la reine, des üom m on  P íeo s , de 
l’échiquier, de chancellerie, des divorces, 
des banqueroutes et de Tarairauté. Elle 
serait placeo sous la présidence du lord- 
chief justice d’Angleterre. Chaqué cham­
bre compterait cinq juges- Le 21* reste- 
rait hors cadres j.our suppléer au besoin 
l’un de ses collégues. La haute cour d’ap- 
pel se composerait du lord-chancelier- 
président, de quatre membres de la Cham­
bre des Lords ayant nccupé des positions 
dans la magistrature, du maltre des rOles 
et des présidents actuéis des trois cours 
de juridiction civile.

L'institution d’une cour d’appel unique 
viserait á faire disparaltre les quatre cours 
d’appel á compétence mal déterminée qui 
existent actuellement et qui sont de na- 
ture u permettre á un plaideur de mau- 
vaisejífoi d'engager en méme temps la 
mPine affaire devant deux tribunaux diffé- 
rents. Cette création, en annihilant la 
question de compétence, rendrait les for- 
malités beaucoup inoins longues. Enfin, 
d aprés le projet de loi, la nouvelle cour 
d appel jugerait du point de fait aussi bien 
que du point de droit.

TiU question du reuchérissement du prix 
du charbon de terre continué ápréoccuper 
vivement Topinion publique en Angleterre; 
aussi M. Mundella a-t-il annoncé derniére- 
ment á la Chambre des Comraunes qu’il 
lui proposerait d’ouvrir une enquéte sur 
les causes de ce mal. La presse de Lon­
dres recherche les moyens que Ton pour- 
rait trouver pour remédier á cette crise 
et, dans ce but, le T im e s  propose de faire 
scier le charbon dans les mines par des ap- 
pareils mécaniques, tandis que le S ta n d a r d  
est d’avis que l’Etat doit racheter et ex- 
ploiter les mines, afin d’empécher Ies pro- 
priétaires de charbonnages de faire la loi 
sur le marché!

C'est á la méme préoccupatioii que se 
rapportait sans doute rinterpellationjá la- 
quelle réi>ondait avant-lüer dans la Cham­
bre des Communes lord Enfield, en décla- 
rant que des gisements de liouille avaient 
été découverts en Chine, mais que le gou- 
vernement britannique n’avait pu obtenir 
des autorités locales qu’cllcs les fassent 
exploiter.

Nos lecteurs se rappelieroiit les reser­
ves dont nous avions entouré, il y a quel- 
ques semaines, la nouvelle (ruñe fusión 
complete entre les deux branches frangai- 
ses de la maison de Bourbon. Cette réserve 
n’était que trop justifiéc. Aujourd’hui a 
peu prés tóate la presse fran(;aise s’ac-
cordo  a  co n u ta te r Qiio «’il y  a. ou des pOUr-
parlers, ils n’ont point abouti. L’ U n ivers  
déclare formellement „qu‘il n’y a rien de 
fait, rien.“ Une seule feuille est d’uii avis 
contraire, c’est le M é m o ria l d ip lom a tiqne , 
au dire duquel tout n est pas encore aban- 
donué, la princesse Clémentine d’Orléans, 
qui vient d’arriver á París, ayant re^u de 
M. le comte de Chambord la mission de 
s’entendre avec le comte de París et les 
princes d’Orléans.

Une dépéche de Versailles, qu’on lira 
ci-aprés, constate qu’hier, dans la commis- 
sion du budget, á l’occasion des indemni- 
tés pour París et les départements en- 
vahis, M. Thiers a conseillé la prudence 
et a proposé de les payer moyennant des 
aimuités. Cutre la somme de cent millions 
accordée á la ville deParis, il s’agit d’une 
autre somme de cent millions payable 
dans laiinée aux départements envahis, 
allocatiou dont le principe a été récem- 
inent voté j>ar la coinmission du budget. 
On (lisait deja il y a quelques jours que 
M. Thiers s’opposait á la résolution adop- 
tée par cette méme coinmission, en fai- 
sant valoir qu’on impo.serait une charge 
beaucoup trop lourde au Trésor en persis- 
tant á vouloir accorder actuellement aux 
départements envahis une somme de 100 
millions comptant. Le principe méme de 
Tindemnité est accepté par M. Thiers et 
on finirá bien par s’entendre sur le mode 
d’application, qui estseul en cause.

Par la méme dépéche nous apprenous 
que M. le duc de Broglie a déjá communi- 
qué son rapport á la commission des 
Trente, puisque M. le président de la ré- 
publique a dú faire entendre aujourd’hui 
les observations que lui suggére ce rap­
port.

La díscussion générale relativo á la loi 
des sucres a été cióse le 15 février par 
l’Assemblée Nationale, qui a décidé de 
passer á la deuxiéme lecture du projet, la- 
quelle n’aurait lieu du reste que dans quel- 
que temps. La méme séance a vu se pro- 
(iuire la demande de mettre á l’ordre du 
jour le projet de reconstruction de la co- 
lonne Vendóme et enfin M. de Lorgeril a 
formulé une proposition demandant que jVI. 
Thiers vienne donner á la tribunc de nou- 
velles explications sur les engagements 
dont il a parlé dans la séance du 29 no- 
vembre dernier, — séance dans laquelle le 
président de la républiqiie a exposé ses 
vues sur Torganisation des pouvoirs.

Les journaux italiens de l’opiwsition 
n’ont pas gardé pendant longtemps l’atti- 
tude corréete de leur langage á Tégard de 
l’abdication du roi Aniédée. II paralt qu’a 
Rome Ies organes cléricaux ont représenté 
cet événement comme un premier échec 
de la politique italieniie, qui en présage- 
rait d’autres, tandis que les organes radi- 
caux ne se font pas faute d’applaudir et de 
féliciter leurs collégues espagnols, dont le 
succés semble les enivrer au point qu’ils 
oublient que si la royauté du roi Amédét! 
a pu facilement étre renversée, n’ayant ja­
máis eu de profondes racines dans le pays, 
oú elle renait á peine de s’implanter, il en

est tout autrement en Italie, ou l’idée méme 
de l'uuité nationale est personnifiée dans 
le roi Victor-Eramanuel et dans sa deseen- 
dance.

DÉFÉCHES TÉLÉGRAFHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Vergaille8, mardi 18 février, au soir.
Dans la commission du budget, á l’oc- 

casion des inderanités pourParis et les dé­
partements envahis, M. Thiers a conseillé 
la prudence et a proposé de les payer 
moyennant des aunuités.

La commission des Trente enteudra de- 
main les observations de M. Thiers sur le 
rapport Broglie.

aUORSS OK BERLIN DO 19 PÍTRISS ■
C o u rs  d u  c h a n g e .

A 3 semaines sur St-Pétersb., 91 1/8 th. pour lOü r. 
A 3 mois sur St-Pétersboui-g, 901/8 th. poar 1(X) r. 
Priz des billets de crédit russes 83 th. pour 

90 r.
Priz de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Kmprunt ruase de 1822 93 3/4.
Emprunt russe de 1862 92 1/4.
Obligationa consolidées de 1870 92 3/8.
Emprunt russe 3 0/0 67.
1”' emprunt á Iota et primes 129 3/4.
2* emprunt h iota et primes 131.
5® emprunt (18M) 77 3/8.
6® emprunt (1855) 91 1/4.
Oblígations du ebemin de fer Nicolás 761/2. 
Actions de la Grande Société dea chemins de fer 

94 7/8.
Oblígations de la Société du chemin de fer Varsovie 

86 3'4.

DÉPÉCHES DE LTNTÉRIEUR.
BOUBSE D’ODESSA DÜ 6 PÉVRIEa.

Cours da change su r Londres 733 pence.
5® série 94 1 /4  acli., 95 vend.
1®' em pront in té riear á prim es 152 r., 

ach., 153 1 /2  vend.
2® em prunt in térieur ¿ p rim e s  154 1 /2  r., 

ach., 156 vend.
L ettres de gage de la Buuque de Kherson. 

87 7 /8  ach., 8 8  1 /8  vend.

BOCRSE DE RIUA DO 7 P̂ VRIER-
Cours du chauge sur Londres, & trois mois

32 13/16 vend., 32 7/8 ach.
Cours du change sur Hambuurg, á trois mois 

277m. vend, 278 ach.
Cours du change sur París, á trois mois 319 

cent, vend., 350 ach.
Cours du change sur AnverSjá trois mois 347 1/2 

cent, vend., 348 cent. ach.

A l le n i iB v n e .
pRüssE. — Une dépéche de Berlín, en date 

de Inndi, 17 février. constate que le prince de 
Bism arek a  fait valoir résolument tóa te  son in- 
fluence en faveur d’une enquéte approfondie et 
minutieuse sur les concessions de chemins de 
fer, et dément de la maniere la plus catégori- 
que des insinuations préteudant que le cbance- 
lier au ra it été opposé á  ce que pleine luraiére 
se fít sur cette question. qui a tan t oceupé l ’o- 
piniou publique en Prnsse cea derniers temps

— Le ministre des cultos e t de l’instruction 
publique est saisi d ’une proposition de MM. 
les proftísseurs Schellbach et Dubois-Reymond, 
de TuDÍversité de Berlin. demandant I’institu- 
tion d’un musco des Sciences exactes dans la 
capitale.

— C’est aujourd’hui, 19 février, qu’oii céle­
bre á Thorn le jubilé quatre fois séculaire de 
la naissance de Copernic. Nous lisons á  ce su- 
je t dans la K m n ig s b e r g e r  Z e i t u n g  ;

« Le jo u r de la  naissance comme ccluí de la 
mort de Nicolás Copernic n ’ont pas pu étre 
tíxés historiquem ent, mais la date acceptée par 
la tradition  pour la  naissance du grand astro- 
nome est eelle du 19 février 1473. P a r consé- 
quent le mercredi 19 février 1873 sera solen-
ulaé piu Luut io mondo oÍTÍlíod, X l ’oaooption
des « knackiens » (M. Knack est un pasteur 
p ro testan t ultra-orthodoxe qui a  cru devoir 
soutenir dans des brochares, amplement ex- 
ploitées par le K la d d e r a d a ts c h ,  le systeme as- 
tronom ique do Ptoiémée contre celui de Coper­
nic). Ce n’est que 278 ans aprés la m ort du 
créateur de rastronom ie moderno (1543), c’est- 
á-dire en 1821 que Rome abrogea le décret de 
condamnation contre la doctrine áe Copernic.

« Nicolás Copernic ( K o p p e r n ik ,  chaudron- 
nier) appartien t á notre province. II est né á 
Thorn et est m ort á  Frauenbourg. Au chhteau 
royal de K ísnigsberg on voit encorc une g ra­
vare sur bois représentant un systéme de cou- 
duites d ’eau dú ¿  Copernic. Le grand astro- 
nome a  été plusieurs fois á KiBnigsberg, oü il 
fut appelé, en tre  autres, le 6  avril 1541 par le 
duc A lbert pour donner des soins médicanx á 
un capitaine de Kunheim-Tapiau. Copernic 
avait alors 70 ans. »

Autrlelte-Uoiisrle*
Voici un résumé détaillé du projet de loi 

sur la reforme électorale présenté par le 
prince d’Auersperg, président du con.seil, 
a la Chambre des Députés du Reichsrath, 
dans sa séance du 15 février:

P ar l’a rt. I*'' du pro jet, les paragraphes 6 , 
7 et 18 de la loi fomlamentalo du 21 décembre 
1867 subiront plusieurs modifications.

D’abord, d ’aprés le nouvel a r t. 6 , la Cham­
bre se composera dorénavant de ,351 membres. 
Sur ce nombré, il y aura pour la Bohéme 9 1 
députés, Dalmatie 9, ftaiicie 63, Basse-Autri- 
che 36, Haute-Autriche 17, Salzbourg 5, Sty- 
rie 23, Carínthie 9, Carniole 10 , Bukovine 0 , 
Moravie 36, Silésie 10, Tyrol 18, V orarlberg 3, 
Istrie  4, Goricc et Gradisca 4, Trieste 4.

Le nouvel a rt. 7 m aintient l’ordre actuel 
des d iferen tes curios de la grande propriété 
fonciére, des villes, des chambres de commerce 
et d’industrie, et des commanes rurales.

Dans Ies communes rurales, les élections se 
feront par Tintermédiaire des électeurs élus & 
cet effet dans les communes ( W a k lm ü n n e r ) .  
Dans les autres curies, les élections se feront 
directement. Ordinairemeut Ies élections auront 
lieu p a r scrutin secret, au raoyen de bulletins 
de vote. Dans des cas exceptionneis, l’élection 
Orale est admissible, dans les communes ru­
rales.

Les élections auront lieu á  la m ajorité ab* 
solue des v o ix ; éventuelleraent, par « scrutin 
limité » e t par voie de tirage au sort.

K l e d e u r  est tou t citoyenautrichien qui a at- 
te in t l’úge de 24 ans révolus. qui est en pleine 
jouissance des droits de citoyen, et qui réunit 
toutes les conditions établies p a r l’ordre élec- 
toral de l ’empire.

E l i g i b U ,  et cela daus toutes Ies provicces de 
l ’empire, est tout citoyen qui jo u it de Tindigé- 
nat autrichien depuis au moins un an, qui a  at- 
teint l’áge de 30 ans révolus e t qui est électeur 
dans l’ane des provinces, ou encore qui est éli- 
gible ¿I la Diéte d ’une de ces provinces.

Le nouvel a rt. 18 fixe la durée de la  période 
électorale ¿ 6  ans e t contieut des dispositions 
d’ordre secondaire.

D’aprés l’a rt. II du projet de loi, les mem­
bres de la Délégation autrichienne pour cha- 
cune des provinces seront choisis ¿ l’avenir 
par les députés clua directem ent au Reichsrath 
dans chaqué province, soit dans leur sein, soit 
en séance pléniére.

On lit dans la ü o r r e s p o n d a n c e  g é n é ra le  du 
16 février :

« Contrairement au dire de la M o r g e n - P o s t ,  
nous apprenons de source compétente que le

prince Alphonse des A sturies n’a pas quitté 
Vienue et ne songe pas non plus ¿  le faire ; au 
contraire le prince se livre avec plus d ’appli­
cation que jam ais ¿  ses étodes, vu qu’il pas- 
sera au mois de m al un examen public. >

M. Edmond About publie dans le X I X *  
S ié c le  une le ttre  qu’il a re^ue de sir Henry 
H oare, raembre du Parlem ent. au sujet de pro­
pos attribués á  M»' le comte de P a r is :

< Londres, jeudi 13 février 1873.
« Cher monsieur About.

« Dana un article intitulé : D e r n ie r e s  n o u -  
v é l le s  d e  la  f u s ió n ,  qui a passé dans le X I X *  
S ié c le  il y  a quelques jours, vous me faites 
l’honneur de me désigiier assez précisément 
pour que j ’aie le dro it de vous demander de 
rectifier quelques détails de la conversation 
qa'«UD voisin indiscret » a  entendue entre « le 
chef de la maison d'Orléans » e t votre humble 
serviteur.

« II n’est pas exact que M. le comte de P a ­
ris a it d it que « si le choix de ses concitoyens 
se porta it sur lui, il p rendrait le pouvoir en 
main sans scrupule. »

« Voici les paroles dont il s’est s e rv í:
« Que, reconnaissant que la seule monarcliie 

possible en Franee était la  monarchie consti- 
tutionnello et qu’il faudrait. ponr qu’elle soit 
stable, la fonder sur lo principe héréditaire, 
comme en Angleterre, il ne s’opposerait jam ais 
á  la candidature de M. le comte de Chambord; 
mais que si, le pays s’é tan t décidé ¿  reconsti- 
tuer la monarchie, le comte de Chambord re- 
fusait nettem ent d ’accepter les conditions 
constitntionnclles, la  situatiou serait chau- 
gée. »

« M. le comte de Paris a  ajouté « qu’ayant 
subi Texil dés son enfance, il éprouvait un vé- 
ritab le  bonheur ¿  ren tre r en France, et qu’il 
espérait y rester, et é ta it heuroux d’y  rester.
II me p a ra ít que ce sentimeut devrait é tre  ap- 
pronvé de tout patrióte e t de toas ceux qui ont 
le c(Bur fran g a is : mallieureasement il existe 
des personnes dont l ácreté des opinions poHti- 
ques cherche ¿ travestir toute déclaration ou 
tou t acte qu’elles pourraient regarder comme 
nuisible au triomphe de leurs préférences dy- 
□astiques ou rupublícaines. Je  me fie ¿ votre 
loyauté, cher monsieur About. pour insérer ces 
quelque.s mots de rectification dans la p r í-  
chaine édition du X I X "  S ié c le :  je  vous en se­
ra) reconnaissant, e t croyez k  l’assurance de 
ma hante considération. « henry hoare. »

— Nous avons déjá annoncé que i l .  le duc 
d’Aumale sera regu k  l’Académie, le 11 avril, 
p a r M. Cuvillier-FIeury ; e t qu’il aurait pour 
parrains MM. Thiers e t Guizot.

\ t E t a t  raconte k  ce propos que M. le duc 
d’Aumale serait alié demander k  M. Thiers 
de lui rendre ce Service académique :

« Je  désire, a -t-il d it, avoir k  mes cdtés les 
doux principaux ministres de raon pére. * M. 
Thiers, cela va sans diré, a  accédé de grand 
coeur au désir du prince, sauf avis favorable du 
coDseil des ministres. « Nous ne votons pas 
toujours ensemble k  l'Assemblce, » a-t-il ajouté 
avec une malice charmante, < mais k  l’Acadé- 
mie, je  sais certain que nous serons toujours 
d'accord. »

En attendaiit. M. le duc d’Aumale s’occupe 
de faire transporter áC hantilly , daus la grande 
salle du cháteau, dite Salle du Jeu-de-Faume, 
la cullectíon de tableaux actuellem ent réunie k  
Twickenbam.

Cette galerie coraprend environ quatre mille 
tableaux de toutes les écoles : l’école italienne 
et Pécolo flamande y  sont brillam m ent repré- 
sentées. C’est done un musée véritable plus en­
core qu’uue collection.

—  On se rappelle qu’au cours du procés in ­
tenté p a r le prince Napoléon aux auteurs et 
ezécuteurs de la  mesare d'expm&iuu qui ru v a ít 
frappé, l’avoeat du prince demanda ¿  M. le 
préfet de pólice, á  M. Víctor Lefranc, ex-mi- 
n istre  do l’intérieur, k  M. de Goulard, minis­
tre  actuel de rin térieu r, communication du 
procés-verbal d’arrestation dressé ¿ M illemont 
lo 12 octobro dernier. Cette communication 
é ta it indispensable k  M* P inard  ponr savoir en 
quelle qualité M. P atiuo t et le coramissaire de 
pólice Clément avaient a g i ; si c’é ta it comme 
agents de pólice judiciaire ou en vertu  d’une 
délégation administratíve.

On sait également que les trois fonction- 
naires sus-dénommés répondirent k  M‘' Pinard 
par un refus catégorique. Mais ce que l'on ne 
sait peot-étre pas, ce sont les motifs invoqués 
p a r chacun d’eux ¿ l’appoi de sa réponse.

M, le préfet de pólice allégua : Que le pro- 
cés-verbal avait été directem ent envoyé par 
ses agents au m inistére de rin térieu r, et qu’il 
ne l’avait jam ais eu ;

M. Víctor Lefranc : Que ii’étan t plus mi­
nistre de rin térieur. il u’avait plus le procés- 
verbal ;

M. de Goulard : Que n’é tan t pas ministi e 
de rin térieu r, au moment de rurrestation, le 
procés-verbal n’avait pu étre remis en ses 
mains.

On assure que M. Depeyre, i’apporteur de la 
com)nission des pétítions, est décidé k  ne pas 
se contenter des réponses auxquelles l’avocat 
du prince a dü se résigner. Peut-étre deman- 
dera-t-il, k  son lour, communication du fameux 
procés-verbal ?

II y  a l i  une im portante question de procé- 
dure k  vider. { L ib e r t é . )

— Dans la soirée du 14, M. le général Chan- 
ganiier, reveuant de Versailles, descendait de 
wagón avant l’a rré t coraplet du train . II a  fait 
une chute qui pouvait avoir de graves consé- 
quences, mais qui, fort heureusement, n ’a  eu 
aucune suite fácheuse.

Quelques députés se sont empressés autour 
de l ’honorable général, et l’ont immédiateraent 
relevé.

Le général Changarnier, complétement re- 
mis, é ta it du reste le lendemain á  Versailles.

( Paris Journal.)
—  Le J o u r n a l  o f f ic ie l publie une série de 

décrets, en date du 13 février, réorganisant les 
Services e t le personnel de l’Observatoire, sur 
les rapports de la commission astronomique 
nommée le 25 noverabre 1872 et du ministre 
de l’instruction publique.

P a r décrets du 13 février sont nom m és:
Directeur do l’Observatoire de Paris, prési­

dent do conseil de cet établissement, M. Le 
V errier, membre de PAcadémie des Sciences 
e t da Bureau des longitudes. Conseillers de 
rO b serv a to ire : MM. Belgrand, membre de 
PAcadémie des Sciences, inspecteur général 
des ponts et chaussées; Fizeau, membre de 
l’Académie des Sciences; le vice-amiral Jurien 
de la  Graviére, membre de PAcadémie des 
Sciences, directeur du dépót des cartes et plans 
de la m arin e ; Janssen, membre de l’Académie 
des Sciences; Tresca, membre de PAcadémie 
des Sciences, sous-directeur du Gonservatoire 
des a rts  e t m é tie rs ; Daubrée, membre de l’A­
cadémie des Sciences, d irecteur de PEcole des 
mines.

A rt. 2. Sont nommés membres du co nse il:
MM. Yvon Villarceau, membre de l’Acadé­

mie des Sciences, astronome ¿ PObservatoire. 
secrétaire du Bureau des longitudes; Wolf, 
astronome k  PO bservatoire; Gaillot, astrono- 
me-adjoint k  PObservatoire; Rayet, astronome- 
adjoint k  PObservatoire

M. Marie-Davy est nommé directeur de POb­
servatoire météorologique de Montsouris.

M. Stéphan, délégué k  la direction de POb­

servatoire de M arseille, e st nommé directeur 
de cet établissement.

—  Nous avons déjá mentionné le procés fait 
par M “ • la princesse de la M oskowa á sa filie 
la duchesse de Persigny, pour m ettre  obstacle 
á  son raariage projeté avec M. Lemoyne.

Le tribunal ayant donné m ainlevée des op- 
positions faites au m ariage p a r M “ * de la Mos­
kowa, celle-ci a depuis fait signifier au maire 
du 8 * arrondissem ent de P aris  une copie de la 
demande eu interdiction qu’elle entend former 
contre sa filie, accompagnée d’une nouvelle op- 
position au mariage, fondée sur cette demande.

Le maire ayant refusé de passer cutre au 
m ariage, M“ ® de Persigny Pa cité en justice 
pour voir dire qu’il sera tenu de passer cutre 
au mariage malgré la demande judiciaire for- 
raée au nom de sa mére e t de son onde M. Ed- 
gard  de la Moskowa, lequel n’a  méme pas qua­
lité  pour former opposition au m ariage de sa 
niéce.

La demande en interdiction. soutient M ' La- 
chand, n’est qu’un nouveau moyen dilatoire. 
E lle  n’a rien de sérieux. E lle  sera plaidée plus 
ta rd  ; en attendant, le m ariage ne sanrait étre 
différé.

Voici en quels term es elle est congue :
« M. Edgard Ney, prince de la  Moskowa, et 

la princesse de la Moskowa, ex p o sen t;
« Que M“ ® de Persigny est, depuis plusieurs 

années, a ttein te  d’une monomanie qui oblige 
Ies exposants á demander son interdiction.

« II est inutile de p a rle r de la conduite de 
M“ ® de Persigny avant la m ort de son mari. 
Mais depuis on peut affirmer qu’elle se trouve 
dans Pétat de démence ou d’imbécillité raorale 
prévue par la loi. Ainsi, p a r exemple, dans le 
courant de 1872, elle a fait sans bu t connu plu- 
sieors voyages en Egypte e t en A ngleterre, et, 
pendant ce temps, elle oubliait complétement 
ses enfants et son ménage. Quand on la  ques- 
tionne k  ce sujet, elle ne veut ni ne peut rien 
répondre.

« De plus, M‘"® de Persigny s’est présentée 
plusieurs fois chez des amis de son mari, en di- 
sant qu’elle é ta it dans la raisére. On lui p réta it 
de Pargent, et elle le dépensait aussitót, sans 
songer ni k  Pavenir ni á ses enfants. E lle a 
ainsi mangé 80.000 fr. en dix mois, sans pou­
voir en jnstifier Peraploi, et le conseil de fa- 
mille des miueors Persigny a  été d’avis, k  la 
suite de ces faits, de re tire r leur tutelle á la 
duchesse.

T. M™* de la Moskowa est persuadée que la 
conduite sans suite de sa filie e st le résultat 
d ’un dérangement grave daus ses facultés men­
tales. E lle demande done, aux termes de Parti- 
cle 489 du codo civil, qui d it que le majeur en 
é ta t d ’imbécillité doit é tre  mis en interdit. que 
M“ ® la duchesse de Persigny. sa filie, soit in- 
terdite, «quand méme son é ta t présenterait des 
intervalles lucidos.»

Le maire du 8 * arrondissement s’en rappor­
ta it ¿  la justice.

Le tribunal, sur les conclusions conformes 
de M. de Fourchy, a  d it qu’il serait passé cu­
tre  á la célébration du mariage. e t ordonne que 
le jugem ent sera exécutoíre sur minute.

voir pas enlevé aux citoyens la liberté d ’assis- 
te r  á  la cérémonie comme privée ?

M. LA PORTA d it que le démenti formel du 
président du conseil ne dé trn it pas la dépéche 
du syndic de Florence á  Pirapératrice. Cette 
dépéche est signée p a r les autorités civiles et 
railitaires. Le syndic est un officier du gouver- 
nement.

L ’interpellation est nécessaire pour voir si 
on a  donné des ordres e t s’ils ont été exécutés.

M. lu  RüDiNi trouve explicites lesdéclarations 
du m inistre. II m aintient la proposition de ren- 
voyer k  six mois Pinterpellation. (Cris, excla- 
mations, dénégations.)

M. LANZA d it que M. La P orta  a  donné de 
Pimportance á la publication d’nu Journal qui 
n ’est pas officiel. (Ru)neurs croissantes.) M, 
Peruzzi n’a  pas assisté á la  cérémonie comme 
syndic (O u i! oui!—Cris), mais comme membre 
du comité promoteur. 'N o n ! n o n ! Ce u’est pas 
vrai !l

ii. LE PRÉSIDENT agitü contiuuelleraent sa 
sonnette. II menaco de suspendre la séance.

Le calme se rétablit.
M. LE PRÉSIDENT m et aux voi.x la proposition 

de M. Rudini de reuvoyer Pinterpellation á six 
mois.

E lle n’est pa.s appronvée.
M. LE PRÉSIDENT m et aux voix la proposition 

de reuvoyer Pinterpellation aprés celle de M. 
Pescatore.

La Chambre approuve. (Applaudisscmonts k  
gauche.)

A Pexemple du Sénat, la Chambre des Dé­
putés a  voté k  Punauiraité, le 15 février, une 
motion présentée par MM. M inghetti, R attazzi 
et un grand nombre d ’autres membres de Pas- 
semblée, po rtan t que la Chambre exprime son 
dévouement et son affection au roi Amédée 
pour son attitude digne e t strictem eiit consti- 
tutionnelle.

NÉcROLOciiE. — M. Stanislas Julien, membre 
de l ’acadéraio des inscriptious ct belles-lettres, 
adm inistrateur au collége de France, vient de 
mourir k  l ’áge de 74 ans. Dés 1820, M. Stanis­
las Julien, qui é ta it d’une aptitude extraordi- 
nniro pour Petude des laiigues, se m it á  ap- 
prendre le chiuois et en trep rit une traduction 
latine des ceuvres du philosophe chinois Meng- 
Tseu, qui fut publiée p a r la Société asiatique 
de París. Depuis cette époque, il n’a cessé de 
traduire les ouvrages les plus reraarquables de 
la  litté ra tu re  chinoise: román, théátre, poésie 
e t philosophie. Les traductions les plus con- 
nuos sont Ies D e u x  f i l i e s  le it r é e s  e t Y u - h ia o - U  
ou les D e u x  C o u s in e s . II a  publié encore le L i ­
v r e  d e  l a  v o k  e t d e  l a  r e r t u ,  do I^ao-Tspn, le 
pére de la philosophie chinoise. II a  tradu it 
aussi un R é s tm é  d e s  p r i n c i p a u x  t r a i t é s  c h in o is  
swr l a  c u l t u r e  ile s  m ú r ie r s  e t  V é d u c a t io n  d e s  
v e r s  á  s o ie , ainsi qu’un T r a i t e  s u r  V a r i  d e  f a -  
b r iq u e r  l a  p o r e d a in e .

C lra n d e -B re ta in D ic *
Le second procés á  charge des prétres de 

Galway a commencé le 13 devant lo tribunal 
du Bañe de la Reine á  Dublin. II s’ag it cette 
fois du « révérend Bartholomew Qiiínn, » qui 
est également prévenu d’avoir cherché k  in- 
fluencer les électeurs p a r des moyens d’intirai- 
dation. Le prétre Quinii est poursuivi, en cu­
tre, k  Poceasion d’un sermón qu’il a prononcé, 
le 9 février 1872, du haut de Pautel, e t dans 
lequel il a  d it que les citoyens qui voteraient 
pour le capitaine Trench devaient é tre  évités 
k  Pavenir au tan t que les individus atte in ts de 
la petite vérole ou du typhus.

Italie.
 ̂Voici, d’aprés V I t á l i e ,  le coinpte-reiulu 

d’un iiicident parlemeiitaire provoqué par 
la demande d’interpellation de M. La Porta 
au sujet de la célébration d’un Service 
religieux a Florence en l’honneur de Ñapo- 
léon I I I :

M. le président de la Oliambre des Députés 
annoncé au président du conseil que M. La 
P orta  désire lui adresser une interrogation sur 
la  représentation officielle á  la cérémonie reli- 
gieuse célébrée á  Florence en Phonneur de Na­
poléon III.

M. LANZA, président du conseil. Les autorités 
n’ont pas assisté officiellement. (Rumeurs. 
Obi ! o u i!) E lles étaient lá pour maintenir Por- 
dre. J e  ne vois pas pourquoi on veut faire uno 
interpellation. Du reste, je  suis aux ordres de 
la Chambre.

M. LA PORTA la  cro it au contraire urgente. 
(Dénégations á  droite.)

II prie la Chambre de fixer un jour, aprés 
Pinterpellation Pescatore.

M. DI RUDINI est surpris que M. La P orta  
ignore qu’on se trouve devant une tombe. 
(Mouvemeut k  gauche.)

II s’ag it d ’un sentiraent de reconnaissance.
A gauche. — Non [  (Exclaraations.)
M. LE PRÉSIDENT. Faites une proposition.
M. DI RUDINI. J e  propose le renvoi á  six 

mois.
u . HASSARi. J e  demande la parole pour un 

fait personnel.
M. LA PORTA combat les assertions de M. R u­

dini. II ne s’ag it pas de sentiraents indivi­
duéis, mais d’un fait politique qu’on peut 
discuter.

M. LANZA. Je  ne peux pas laisser passer sous 
silence ces paroles. J e  répéte que le gouverne- 
ment n’a envoyé á  la cérémonie aucune auto- 
rité. Je  ne comprends pas qu’on parle de di- 
gnité du pays qnand il n ’y  a  eu á  Florence au­
cune représentation gouvernementale. J e  de­
mande á  la Chambre si elle croit que Pinter- 
pcllation puisse avoir lieu.

H. DI CESARO. Afin de faire d isparaitre  de 
fausses interprétations, j ’invite M. Rudini á 
re tire r sa proposition e t k  ne point s’opposer á 
ce que Pinterpellation a it lieu bientót.

M. LANZA. Je  crois qu’on attache trop  d’im- 
portance á  un fait qui n’en a  pas. On voudrait 
taire croire á des démonstrations contre la 
France, quand le gouvernement frangais a  per- 
mis á ses ofticiers d ’assister aux funéraillesde 
Napoléon.

Le fait est done sans importance. J e  le ré­
péte, le gouvernem('nt n’é ta it pas représenté á 
Florence. Voulez-vous nous reprocher de n’a-

Suliiae.
Une (le nos dépéches (riiíer annoii- 

(;ait que, par ordre des autorités fédéra 
les. M, Mermillod a été expulsé de Genéve 
et eonduit au-delá de la frontiére fran- 
gaise, á Fernex, sur sa déclaration: qu’il 
entendait exercer le.s fonctions de vicaire 
íipostolique de Geneve. á lui déférées par 
le bref pontifical.

Voici le textedes documeiits ofñciels re- 
latifs á l’iucideiit Mermillod, á la suite du 
bref du 16 janvier, dont nous avons re- 
produit la teiieur:
N o t i f i c a t io n  d u  p r é s id e n t  d e  la  C o n fé d é r a t io n  

a u  n a n c e  a p o s tó l iq u e :
Berae, le 11 février 1873. 

Monseigneur Agnozzí, chargé d ’affaires du
Saint-Siége apostolique prés la Confédéra­
tion siisse.
Le bref du 16 janv ier 1873, par lequel le 

Saint-Siége institue dans le cantón de Genéve 
un vicariat apostolique, bref que M»’’ Aguozzi 
a porté á  la  connaissance du président de la 
Confédération, le 3 février suivant, a été sou- 
mis á  l’examen du Conseil fédéral.

Celui-ci tient k  déclarer sans délai au chargé 
d’affaires du Saint-Siége quelle est son opinión 
sur la valeur et la portée de cet acte.

Les pouvoirs politiques de la  Suisse ont 
conslarament proclamé le principe que les ques- 
tions d’organisation diocésaine ne peuvent étre 
résolnes qu’avec leur assentim ent.

Les autorités fédérales en particulier cousi- 
dérent les mesures prises par le Saint-Siége 
quant au nombre, k  la  circonscription e t au dé- 
membrement des évéchés suisses comme ayant 
un caractére k  la  fois confessionnel e t politi­
que, e t comme devant étre formellement con­
sentios p a r elles.

Cette opinión se fonde sur le droit public an­
clen et moderne de la  Suisse et sur de nom- 
breux précédents. L ’Assemblée fedérale l’a pro- 
clamée entre autres par un a rré te  du 2 2  ju ille t 
1859.

D’accord avec cette doctrine, un acte qui 
fait partie du droit public européen, celui do 
Congrés de Vienne du 20 m ars 1815, recon- 
naissait expressément k  la Diéte helvétique le 
droit de prononcer sur l’existence ou la sup- 
pression d’un évéché snisse.

C’est parce que le Saint-Siége lui-méme u’a 
pas contesté jusqu’ici le principe de l’interven- 
tion nécessaire du pouvoir civil dans Ies ques- 
tions diocésaines en Suisse, qu’il a enlamó et 
poursuivi on dernier lieu avec le Conseil fédé­
ra l des négociations relatives á  Torganisa- 
tion de l’Eglise catholique dans le cantón du 
Tessin.

C’est encore par suite du méme principe que 
des négociations ont eu lieu pendant les der­
niers mois de 1872 entre le départem ent ])oIi- 
tique fédéral e t M̂ *" Aguozzi, au sujet de l ’or- 
ganisatiou du cuite catholique dans le cantón 
de Genéve.

Ces négociations n’étaient point rompues 
en ce qui concerne le Conseil fédéral, lorsque 
le Saint-Siége a  adopté le bref du 16 janvier 
1873.

Ce bref fait so rtir TEgliso catholique de Ge­
néve d’un é ta t de Chuses normal qui subsistait 
depuis plus de 50 ans, e t qu’avaient fixé un 
autre bref du 20 septembre 1819 et l’arrété 
du Conseil d’E ta t de Genéve du 1®'' uovembre 
suivant. Les autorités fédérales avaient con- 
couru á ces actes daos les lim ites de leurs at- 
tributions constitutionnelles et l ’incorporatiou 
de l’Eglise catholique de Genéve au diocése 
d it de Lausanne e t Genéve é ta it done régulié- 
rem ent e t définitivement accomplie.

C’est cet é ta t de choses que le bref du 16 
janv ier 1873 modifie profondément sans que 
les autorités <ia pays aien t memo été consul- 
tées.

Dans cette situatiou le Conseil fédéral doit 
revendiquer hautem ent les droits de l’E ta t. II 
déclare done que tóate modification introduite 
unilatéralement, p a r la pare et simple volonté 
du Saint-Siége, e t sans l’assentim ent exprés 
des pouvoirs politiques, dans l'organisation 
d’un diocése suisse, est et sera considérée par 
lui comme nulle e t non avenue.

Le Conseil fédéral n ’adm et pas dés lors en 
faveur du pouvoir ecclésiastique le droit de 
séparer les catholiques du cantón de Genéve 
da diocése auquel ils appartiennent ¡également. 
II a  en conséqnence l ’honneur d ’inviter M**' 
Agnozzi á  faire savoir au Saint-Siége que la 
Confédération ne connaitra á  Pavenir comme 
elle n’a  connu jusqu’á próseut que le diocése 
de Lausanne et Genéve, te l qu'il a existé dés 
1820, qu’elle refuse tou t caractére officiel au 
vicaiie apostolique que le bref du 16 janvier 
1873 a  désigné, c t qu’elle s’opposera au besoin 
á ce que celui-ci exerce en Suisse des fonctions 
que le Saint-Siége n’avait pas le droit de lui 
déléguer, sans le consentement préalable de 
l’au lorité  politique.

Le Conseil fédéral saisit cette occasion, etc. 
Au nom du Conseil fédéral suisse.

Le président de la Confédération,
P. CÉBÉSOLE.

en réponse k  la  communication ofli ielle qu’il 
a  faite le 3 de ce mois au président du la  Con­
fédération du bref pontifical du 16 janv ier pré- 
cédent.

Le Conseil fédéral a  vu avec satisfaction, par 
les renseignements foumis k  son président par 
vos délégués, que vous entendez, comme nous, 
vous ()pposer énergiqueraent á la teu tative 
d ’empiétement du St-Siége e t au démembre- 
ment du diocése de Lausanne et Genéve. Nous 
ne doutons pas que les mémes vues ne conti- 
nuent k  anim er Ies au torités fédérales e t can­
tonales dans les m esures qu’elles devront pren- 
dre á  Pavenir.

Le Conseil fédéral. to u t en notifiant au St- 
Siége la réponse qu’il vous communiquo au- 
jourd’hul, a  décidé de vous demander de lapor- 
te r officiellement á  la connaissance du titu- 
laire désigné p a r le St-Siége pour le vicariat 
apostolique par le b re f du 16 janv ier 1873, en 
Pinvitant k  vous faire connaitre, dans un dé­
lai que vous voudrez bien lui fixer, si en face 
de l’opposition que font Ies autorités fédérales 
et cantonales au démembrement du diocése de 
Lausanne et Genéve, il entend néanmoinsrem- 
p lir les fonctions de vicaire apostolique. Daus 
ce cas, comme dans celui oú il ne répondrait 
pas catégoriquement, le Conseil fédéral, agis- 
san t en vertu des attributions que lui donnent 
les §§ 8  et 10  de Part. 90 de la Coiistitutiou 
fédérale, ordonnerait, d ’accord avec le Conseil 
d ’E ta t de Genéve, Ies mesures propres á  em- 
pécher un représentant du S t-S i^ e  de rem plir 
en Suisse une mission contraire á  la volonté 
des autorités du pays et k  Pétat de choses lé- 
galem ent établi.

Nous vous prions, fidéles et chers confédé- 
rés, de nous coramuniquer aussitót que possible 
le résu ltat qu’aura cette démarche, e t nous sai- 
sissons cette occasion, etc.

Au nom du Conseil fédéral suisse :
Le président de la Confédération.

CÉRÉ.SOLE.
A r r é t é  d u  C o n s e il J E t a t  d e  G e n é i-e :

Le Conseil d ’E tat.
Y u le  bref du 16 janv ier 1873, iustituant 

un vicariat apostolique dans le cantón de Ge­
néve ;

A r r é i e :
De ne reconnaltre en aucune fagon et de 

déclarer nulle e t  non avenue la décision pa- 
pape instituant un vicariat apostolique pour 
le cantón de Genéve.

Le présent a rré té  sera affiché dans toutes 
les communes du cantón e t inséré au Recueil 
des lois.

Le Grand-Conseil du cantón de Genéve a 
terminé le 15 février la deuxiéme délibération 
du projet de loi su r l’organisation da cuite ca­
tholique, qu’il a  voté d’aprés les conclusions 
de la m ajorité de la  commission. L’assemblée 
aécarté  par lá, á  nne m ajorité de 59 voix contre 
25. un amendemeot de M. le conseiller d ’E ta t 
C arteret proposant que tous les curés fussent 
soumis á la réélection. Aux termes du projet 
adopté, ce sont seulement les trois cures de 
Genéve actuellement vacantes qui devront éire 
repourvues par voie d ’élection.

Dans Pévéché de Báie, le conftit religieux 
marche aussi vers son dénoúraeut. Le chapitre 
diocésain ayant refusé de nommer un adminis • 
tra teu r, c’est la conférence diocésaine elle- 
méme qui se cbargera de ce soin et ¿laborera 
un projet de revisión de la convention diocé­
saine. Si Pévéque revoqué adresse réellement 
une protestation au Conseil fédéral, la  confé­
rence diocésaine fera suivre la protestation de 
M**’ Lachat d’une réplique motivée, de sorte 
que, córame á  Genéve, le conüit sera soustrait 
á l’inflaence cantónale pour étre porté  devant 
les autorités fédérales.

Communication du  Conseil fédéral au  gouver­
nement de Geneve ■

Berne, 11 février 1873. 
Le Conseil fédéral suisse aux président e t  Con­

seil d’E ta t  du cantón de Genéve.
Fidéles e t chers confédérés,

Nous avons Phonneur de vous communiquer 
immédiatement la uotifícation que, dans notre 
séance de ce jour, nous avons décidé d’adres- 
ser au chargé d ’affaires du St-Siége en Suisse

E s p a ^ n e .
Madrid, 15 février. —  On annoncé que Pon 

édictera la séparation de l’Eglise et de PE tal, 
et Pinamovibilité de la m agistrature.

M. Castelar a rópondu aux félicitations que 
la colonie de PAmérique du Sud á  Paris lui 
avait envoyées, en disant : Les Américains du 
Sud sont obligés de ne pas favoriser les sépa- 
ratistes cubains, les Antilles é tan t devenucs 
un territo ire  républicain.

On assure que le gouvernement a décidé 
d’attendre des députés de Cuba pour résoudre 
la question des réforraes dans les Antilles.

M. Sickles a felicité le gouvernement en di­
sant que les républiques espagnoles e t araéri- 
caiues sont soeurs.

— On lit dans le D iario de Barcelone du 
13 fé v r ie r :

« A p a rtir  d’hier, á  midi, la  foule n ’a  cessé 
de se porter sur la place de la Constitutíon. et 
I’IIótel-de-Ville ii’a  pas cessé d ’étre  envahi p a r 
des groupes compactes de gens qui demau- 
daient les uns des armes, les autres que Pon fií 
une inanifestation publique. Vers les premiéres 
heures de Paprés midi, les grilles e t toutes les 
parties de I’édifice municipal furent fermées. 
La pierre moimmentale de la  Constitutíon fut 
recouverte d ’un voile, et sur le balcón prin­
cipal du raonument on plaga une bande de 
toile im itant la pierre, sur laquelle se lisaient 
les mots su iv an ts : « Autonomie m unicipale.—
« E ta ts  souverains fédérés. - -  République dé- 
« mocratique fédérale.— Vive la Confédération 
« fédérale! »

« Au moment méme oü Pon apposait cette 
bande et que son contenu devenait apparent, 
la foule asscniblce sur la place poussa le cri 
unánime d e : « Vive la république fédéra le ! »

« Peu aprés, e t  dés que la séance secréte de 
la députation provinciale (conseil général) eut 
été suspendue, don José M aría Torres donna 
lecture au public, du hau t du balcón du palais, 
oü étaient réunis les conseillers, d ’un pro jet de 
télégramme á  adresser au gouvernement de 
M adrid, e t dans lequel le conseil lui offrait de 
m aintenir Pordre e t do concourir avec lui á  
Pétablissemcnt de la république dém ocratique 
fédérale. Cette lecture achevée, le cri re ten tit 
de nouveau e t avec plus d’enthousiasme encore 
de « vive la république! * sur quoi M. Torres 
se re tira  en annongant aux assistants qu’il al- 
la it s’occuper immédiateraent de la réparation 
e t de la distributioii des armes.

La place de la Ju n te  révolutionnaire é tait 
oceupée m ilitairem ent h ler p a r des forees d ’in- 
fanterie et de cavalerie, et personne ne pouvait 
s’approcher do la porte d’Atarazanas.

On fit placer une batterie  d’artilerie  to u tá  
Pentrée du raonument. Deux autres piéces de 
canon furent également placées tou t au bord 
de la mer, ot Pon en confia le Service á  un dé- 
tachement de marins. sous le commandement 
de simples sergents d ’artillerie, les officiers 
ayant, dés le raatin, remis leur autorité, par 
snite du décret de dissolution des corpa exia- 
tants.

A la nuit, la fagade du palais du conseil 
général et celle de PHótel-de-Ville furent illu- 
m nées. La partie céntrale du prem ier édifice 
é ta it surmontée d’un iramense dais en velours 
cramoisi garni de franges d ’or et au-dessous 
de ce dais étaient suspendues les armes de la 
Catalogne. L ’écu en é ta it entouré p a r une 
guirlande de laurier attachée par un galón 
rouge.

Le d ra ^ a u  federal de la Catalogne que Pon 
avait arboré la veille sur PHótel-de-Ville é tait 
d’un fond rouge avec u n  triangle blanc dans 
l ’intérieur duquel le raot « Démocratie » é tait 
inscrit. Tout le tonr do triangle é ta it parsemé 
d’étoiles Manches avec cette inscription peinte 
en grandes le t t r e s : « Catalogne. »

di

Ayuntamiento de Madrid
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« Pendant toute la soirée et toute ^
grilles de rH 5tel-de-V ille / T

Liberté, de Jaim e «t j t r e e j ‘
fermés. L a  foule, q j Ram bla, daña
pendant toute la matmée

la rué de la . j^enge dés les prem iéres heu- 

“ a S
¡ o o o u m ,  de toas Ies viilages e t des centres

‘'= 7 „ " S r Í Í “é” nts, les bals mas-
A n „ i  ílevaient se donner h ier et aujourd’hoi 

a S f  tbéfttres de l’Olympe e t du Cirque ont été
«•ontremandés. ,

« Les casinos e t les cercles pohtiques répu- 
blieains ont arboré dans la journóe les ban- 
uiéres uationales, e t pendant la  soirée leurs 
balcons ont été illnminés. II en a  óté de méme 
pour un grand nombre de maisons particu-
liéres. ,, .

« Selon ce qui nous est rapporté, il paratt
qu’hier. vers cinq heores et demie de l’aprés- 
midi, un détachement de cavalerie entoura le 
café des Delériés taudis qu’un piqnet d’infan- 
terie pénétrait dans rin tó rieu r de l ’établisse- 
ment et faisait prisonniers une vingtaine d ’in- 
dividus. II se disait publiquement que les dé­
tenos faiaaient partie  d’uii comité carliste e t que 
dans le nombre ñ gu ra it un cabecilla dans le- 
quel on a cru reconnaitre Barrancot.

« Ces individus ont été conduits h  A ltarauas 
par la troupe.*

— Le gouverueur civil de la Catalogne vient 
de lancer la proclaraation su ivan te ;

« Barcelonais,
« Hier é tait un jon r de jubilé et d’expansion; 

aujourd’hui doit é tre  un jou r de calme et de 
travail. Parm i les vertus républicaines qui élé- 
vent les peuples dotés de cette forme de gou- 
vernement figure l’am our du travail, qui est la 
sonrce de tous les boubeurs, tandis que l’indo- 
lence et la paresse sont la cause de tous les 
crimes et des miséres de tous les gentes.

« Je  m'enorgQeillis de me trouver au milieu 
d’une population córame celle de Barcelone, qui 
ue s’est livrée á  aucun acte répréhensible dans 
des moments d’une effervescence facile k  cora- 
preudre, semblable k  celle qui a  régné dans la 
journée d 'hier, journée dans laquelle votre at- 
litude a été un déraenti donué k  ceux qui 
croyaient k  une agitation désordonnée de votre 
part-

« Complétez aujourd’bui votre oeuvre si bien 
commeucée et'd igne d ’bommes ayant la cons- 
cience de leurs devoirs. Remettez-vous done k  
votre travail si uécessaire k  la  subsistance de 
vos familles.

« E t  vous, fabricants, commer9ants e t in­
dustriéis. ouvrez paisiblement vos ateliers, vos 
boutiquea e t vos raagasins, e t sachez respec­
ten e t coDserver par vo tre  attitude la réputa- 
tion que vous avez conquise d’hommes intelli- 
gents e t civilisés.

« Barcelonais, au nom du gouvernement de 
la république e t en votre propre nom, je  vous 
reraercie de la conduite sage et patriotique que 
vous avez tenue dans les graves circonstances 
oü nous nous trouvons.

« Le gouverneur civil,
« KDOÜARD LOMA. *

— Le T im e s  publie la dépéche qui suit i
París, ISfévrier.

L’ambassadeur d’Espagne á  París a regu du 
gouvernement provisoire de M adrid une dópé- 
che rinformant que les rapports sur le voyage 
de Leurs Majestés sont tres satisfaisanta et 
que partout sur leur passage elles ont regu des 
témoignages de respect.

M. Olozaga a  répondu comme suit au mes- 
sage du gouvernement provisoire :

« Je suis beureax d’apprendre que le voyage 
de Lenrs M ajestés a  été satisfaisant, e t que 
partout elles ont regu des marques de respect 
(le la part des populations des d istriets qu’elles 
out traversés. J e  suis également heurenx d’ap­
prendre que notre malheureux pays jou it de la 
tranqu illité ; mais il sera nécessaire de main- 
tenir son crédit k  l ’étranger.

« J ’avais déjá envoyé ma démission au pré- 
sident des Cortés, je  í’offre de nouveau au mi­
nistre des aíFaires étrangéres, dont je  ne sais 
l'iis encore le nom, e t mon désir est qu’il pour- 
vuie k  mon remplacement le plus tó t qu’íl lui 
sera possible. Jusque-lá je  continuerai k  servir 
les intéréts de mon pays avec loyauté et 
éiiergie.

« Je  pense que si le roi venait á  débarquer 
en un port de Frunce e t que je  fnsse encore k  
mon poste, vous me chargeriez d ’aller au-de- 
vant de lui pour le recevoir. Au cas oü vous 
seriez d’nn autre avis, je  pense que je  mérite-

rais assez d’égards de votre part pour en étre 
informé de snite. »

On lit en méme temps dans la correspon- 
dance H a v as :

« Nons croyons savoir qoe le ministre d’E- 
ta t  d’Espagne, en réponse ü la démission qui 
avait été donnée par l’ambassadeur d’Espagne 
k  París k  la  suite de l’abdicatiou du roi Amé- 
dée, a  adressé une longue dépéche k  M. S. de 
Olozaga, le p rian t instaram ent de conserver le 
poste d’am bassadeur de la république espa- 
gnole ü París.

< Dans cette piéce, M. C astelar rappelle les 
grands Services rendus p a r M. de Olozaga á  la 
canse de la liberté , la  considération et l’in- 
fluence légitime que son caractére lui a acqui- 
ses dans le monde diplom atique; enfín il fait 
appel k  son patriotism o pour obtenir de lui 
qu’il conserve l’ambassade de París.

« On assnre que les ordres les plus sévéres 
ont été donnés ü la frontiére desPyrénées pour 
empécher i’entrée en Espagne de personnes 
dont la  présence pourrait augm enter l’é ta t de 
trouble qui régne dans une partie  des provin- 
ces do nord de l’Espagnc.

*  On ne sait pas encore si le roi et la  reine 
d'Espagne, qui sont arrivés hier ü Lisbonne, 
viendront débarquer dans nn port franqais. 
Pour le cas oü ce fait se produirait. le gouver­
nement espagnol a donné l’ordre k  son ambas- 
sadeur ü P arís  d 'a ller recevoir le roi Amédée 
k  son débarqnement avec toas les égards dos 
k  sa haute dignité. *

A son tou r la  C o r re s p o n d a n c e  u n iv e r s é l le  
assnre que M. Olozaga n’a  pas encore défíniti- 
vement consentí k  continuer k  représenter l’Es- 
pagne k  París... M algré le sentiment pa trio ti- 
que qui l’anime, dont 11 a  donné maintes preu­
ves et auquel le gouvernement provisoire de 
M adrid a fait nn chaleureux appel pour l’invi- 
te r  k  conserver ses fonctions, il ne saurait y 
adhérer sans étre au préalable rassuré sur l’a t- 
titude que le gouvernement se propose de 
prendre vis-ü-vis de certaines éveutualités, de 
la nalure, entre autres, de celles dont les actes 
accoraplis k  Bercelone peuvent n ’étre  qu’un 
commencement. 11 a, en conséqnence, fait á. 
M adrid par dépéche télégraphique une réponse 
oü il pose au gouvernement certaines questions 
et certaines conditions, de la réponse desquel- 
les dépendra son acceptation.

— Voici un résumé des nouvftlles d’Espagne 
que nous trouvons dans les journaux alie- 
mands :

«M adrid , 15 fév rie r.—  Le royaume des 
Paya-Bas a  reconnu la répablique espagnole. A 
M alaga, il y  a  en conflit entre le peuple et la 
troupe, mais l ’ordre a été rétabli. Les opéra- 
tions contre les carlistes dans la N avarre et 
dans les provinces basqnes sont rendues tres 
difficiles ü cause des am as de neige. Les « vo- 
lontaires de la  liberté » ont été reconstitués 
sous le nom de « volontaires de la répn- 
bliqne. *

« M adrid, 16. —  L ’am bassadeur de Frunce 
a  conféré avec M. Castelar, m inistre des affai- 
res étrangéres. M. C astelar adressera une clr- 
cnlaire k  tontes les pnissances ponr leur notí- 
fier la proclam ation de la république. La cir- 
culaire ^fe^a ressortir que les institutions répu­
blicaines sont une concessíon k  l'esprit national, 
auquel répugne toute immixtiou de l’étranger 
dans les affaires in térieures de l’E spagne; que 
la république espagnole n’a aucun caractére 
agressif ü l’égard de l’é tranger,e t qu’elle s’abs- 
tiendra de tou te  ingérence dans les affaires des 
autres pays. — Don Carlos est arrivé k  Saint- 
Jean-de-Luz (Basses-Pyréuées) et s’est proclamé 
« prétendant. *

Portuieal.
D’aprés une dépéche de Lisbonne, 16 février, 

la  reine M arie-Victoire é ta it souffrante e t de- 
vait garder la  chambre. L ’arrivée de l’esca- 
dre italienne é ta it attendue trés procbai- 
nement.

Círéce*
(C o r re s p . p a rí, dw J ournal dk St-Pí'̂tbrsboürg )

Athénes, 18 (30) jauvier.
Vous savez déjü que, conforraéraent á, ses 

iustructions, le m inistre d ’Autriche-Hongrie k  
Athénes avait proposé au chef du cabinet hel- 
lénique d’accepter l ’arb itrage comme mode de 
solution de la question du Laurium le plus ap- 
p ro p riéau  caractére du litigo. La déraarche du 
barón Pottenbourg différait de celle faite quel- 
ques jonrs anparavant par son collégue de 
Russie, en ce que M. Sabourow s’é ta it abstenu 
d’indiquer k  M. Deligeorgis un mode de soln- 
tion quelconqne, e t  s’é ta it borné k  lui donner

le conseil am ical de no pas ponsser sa raidour 
trop  loin, tandis que le représentant de l ’Au- 
triebe-Hongrie a  formulé une proposition net- 
tem ent défínie, de sorte  que sa démarche avait 
un caractére plus accentué, e t devait provoquer 
une réponse quelconqne de la p a rt du gouver­
nement hellénique. Toutefois M. Deligeorgis, 
p ris an dépourvn, á  ce qu’il p a ra tt, p a r la pro- 
posítionaatricbienne,et s 'appnyant sn ree  qu’an- 
enne commnnication de ce genre ne lui a été faite 
p a r les m inistres d’AUeraagne et d’A ngleterre, 
voalait d’abord élnder, sous différents préteztes, 
l’obligation de répondre á  la proposition au tri- 
cbienne; mais vivement pressé p a r  les instan- 
ces du barón Pottenbonrg, qni avait h&te d’in- 
former son gonvemem ent du résu ltat de sa dé­
marche, il a ñni par luí adresser une note, dans 
laquelle, to u t en se déclarant p ré t á  accepter 
les bons offices du cabinet de Vienne ponr l'a- 
planissemeut da différend, il évlta it soigueuse- 
ment de toucher au fond de la proposition. I.»e 
raot « arb itrage » ne se trouvait méme pas 
dans la note. M. Deligeorgis profitait de l ’oc- 
casion ponr indiquer son point de vne au gou- 
vem em ent austro-hongrois et exprim ait le dé­
sir de faire appel aux quatre puissances: l ’Al- 
lemagne, l’A ngleterre, rA utriche-H ongrie e t la 
Russie, pour qu’elles se pronongassent d’une 
maniére définitive sur la question diplom ati­
que, k  supposer que les gouvernements de 
France e t d 'Ita lie  accepteraient ce mode de 
solution.

E n  attendant. M. Deligeorgis form ulait les 
tro is points suivants, sur lesquels ces puissan­
ces devaient se prononcer dans le cas oü elles 
accepteraient sa proposition :

1® Une affaire privée d’un ressortissant 
étranger portan t sur une propriété menble ou 
immeuble,— comme celle de la Compagnie Roux- 
Serpieri, —  peut-elle é tre  enlevée k  la  com- 
pétence des tribuuaux dn pays ponr devenir 
l’objet d’nne intervention diplom atique?

2® Les gouvernements de France et d ’Italie 
peuvent-ils se prononcer sur la  portée de la 
loi de 1871 avant que les tribauaux u’aient 
statué ?

3® La voie législative ne peut-elle pas con- 
duire á  une solution, soit par T interprétation 
anthentiqne de la loi de 1871, soit par l’abro- 
gation méme de l’article 2  de cette loi ?

Nous sommes curieux de savoir quelle im- 
pression cette proposition a  produite su r le ca­
binet de Vienne.

Quant ü M. Deligeorgis, il tien t beaucoup k  
ce qu’elle so it agréée p a r les gouvernements 
neu tres; mais le gouvernement anstro-hongrois 
sera-t- il encore disposé k  continuer les pour- 
parlers avec le cabinet d’Athénes aprós avoir 
subi un prem ier échec ?

Outre le désagrément d ’avoir échoué dans la 
mission, to n t amicale, dont il é ta it cbargé 
p a r son gouvernement et dont il voulait s’ac- 
qu itte r de la maniére la plus conscien- 
cieuse, le barón Pottenbourg est en ce moment 
l’objet d’attaques les plus acharnées de la part 
des organes de la presse lócale. Plusienrs 
jonruaux ont pnblié des articles de la plus 
liante inconvenance contre la  personne du re­
présentant de rA utriche-H ongrie k  la  suite de 
son a ttitude ü l ’égard du cabinet hellénique.

L ’incident re la tif au marquis M igliorati, m i­
nistre d’Italie  ü Athénes, prouve que non-seu- 
lement la presse lócale, qui est libre d’écrire 
tou t ce qu’elle veut, attaque les représentants 
étrangers, mais que le gouvernement lui-méme 
ne les ménage pas qnelquefois et emploie dans les 
documents officiels qn’illeu radresse  une rédac- 
tio n tro p  accentuée. Ainsi, M. Deligeorgis s’est 
serví dans une note remise á la fin de décembre 
au marquis M igliorati d’expressions tellement 
vives et incisives que le m inistre d’Ita lie  s’est 
vu obligé d’en référer ü son gouvernement, le- 
quel, aprés avoir pris connaissance de la note 
en question, a  invité son représentant k  s’abs- 
tenir de toutes relations personnelles avec le 
m inistre des affaires étrangéres.

A cóté des pourparlers diplomatiques sur la 
question du Laurium , nous voyons aussi que le 
cabinet d’Athénes est trés préoccupé en ce mo­
m ent de rechereber les moyens d’un arrange- 
ment privé. Tout prouve que c’est un jeu  trés 
babile du chef du cabinet en vne des électious.

Ou Bait qu’uu groupe de capitalisLes, ayant k  
sa té te  M. Baltazzi, banquior J de Constantino- 
ple, devait proposer au gouvernement un pro- 
je t d’arrangem ent á l’am iable avec la compa­
gnie Roux-Serpieri. Ce p ro je t a  été en effet 
sonmis au gouvernement, qui l’a  trouvé accep- 
table e t a invité M. Baltazzi k  sígner une con- 
vention éventuelle valable ponr quatre jonrs, 
pendant lesquels Ies conditions stipulées avec 
le m inistre helléniqne devaient é tre  soumises ü 
M. Serpieri.

D’aprés ces conditions on procéderait k  la 
forniation d’une société anon5Tne avec un ca­
p ita l de 12  millions de franes, dont 1 0  seraient 
payés ü M. Serpieri pour l’acquisition compléte 
de l’exploitation. Le bénéfice net de l’exploita- 
tion, dédnetion faite de 12  0 / 0  destinés k  l ’a- 
mortissement du capital engagé dans l’entre- 
prise par la nonvelle compagnie, devrait étre 
partagé en tre  le gouvernement e t la  compa­
gnie. Le revenu net est évalué k  la  somme de 
2 á  2 1 /2  millions de franes. Comme M. Deli­
georgis a  réservé en outre au fisc le droit de 
réclam er le versement de di verses sommes par la 
compagnie, en guise de redevance pour l'exploi- 
ta tión  des scories pendant les années antérien- 
res, c’est cette dem iére condition que M. Ser­
pieri a tronvée inacceptable, k  la  suite de qnoi 
il a  refusé d’adhérer k  l’arrangem ent, qui n ’a 
abonti ainsi k  aucun résultat.

M algré cette circonstance, on a répandn 
dans les cercles diplomatiques la  nouvelle qne 
la question du Lanrinm  éta it sur le point d ’é- 
Ire  définitivement réglée, ü la grande satisfac- 
tion de tou t le monde.

Le termo fixé ponr les élections approche, 
mais il n’est guóre possible d’en prévoir le ré- 
su lta t. Cn croit qne la lu tte  électorale sera 
tou t aussi opinifttre qur les années précédentes; 
l’opposition est préte partou t k  com batiré l ’in- 
tervention gouvernem entale; plusieurs chefs 
de l ’opposition e t tous les candidats k  la  dépu- 
ta tion  résidant k  Athénes sont partís  pour 
lenrs provinces respectives. E n  attendant, le 
gouvernement prend des dispositions pour as- 
sn rer la liberté  dn vote dans les provinces en 
y  envoyant des détachements de troupes. II se 
peut aussi que ces troupes soient destinées á. 
influencer les élections, e t alors il faut s’atten- 
dre k  des scénes sanglantes, su rtou t dans lo 
Péloponése, oü les passious politiques ont tou- 
jours été violentes.

L ’escadre fran^aise a  quitté la rade du Fi- 
rée il y  a  un mois ü pea prés, c t elle a été 
remplacée le jour de l’an p a r une escadre cni- 
rassée anglaise, composée de quatre gros bátí- 
m e n t: le L o r d  W a r d e n ,  le S w if ts h o r e ,  la P a l ­
la s  et la  R e s e a rc h ^  e t  commandée p a r le vice- 
am iral Yelverton. L ’am iral a fait une visite de 
courtoisie ü LL. MM. le ro i et la  reine, et son 
escadre a  quitté le Piréc hu it jonrs aprés.

Cn parle de l’arrivée prochaine d ’une esca­
dre italienne.

Amérl«|iie.
W ashington, 15 février. — Le général 

I G rant a envoyé un message au Congrés con- 
I seillant l ’adoption de lois pour empécher l’in- 
¡ tervention des cours territoriales avec les coars 

fédérales dans l’U talu afin qne les lois contre 
la polygamie e t autres crimes puissent étre 
mises en vigueur.

Les contíits des cours, erapéchant l’applica- 
tion  des lois, pourraient dégénérer en violen- 
ces e t nécessiter l’intervention m ilitaire si le 
Congrés n’in terv ient pas to n t do suite.

DERNIÉRES NOUVELLES.
GBANDE-BRETAüUK.

Londres, 16 février. — Le cinquiéme díner 
annuel de l’H épital franqais a eu lien liier soir 
k  W illis-Rooms, sous la présidence dn comte 
d’H arconrt. II y  avait cent invites.

L ’am bassadeur de France a d it que toute ri- 
valité  é ta it éteinte entre la France et l’Angle- 
te rre , excepté celle de la chanté .

Lord E lliot, répondant au comte d ’H arcourt. 
a  fait l’éloge de l’armée frangaise : il a  d it que 
les sentiments d ’am itié entre les officiers des 
armées de France et d’Augleterre v iv ra itn t 
aussi longleraps que les soavenirs de Crimóe.

ESPA(}NR.
M. F igueias, répondant ü M. Romero Crtiz, 

déclare que tous les articles de la Constitution 
resten t en vigueur sauf ceux qui sont relatifs 

 ̂ k  la  mouarcbie, laquelle est m orte pour toa- 
jours. M. M arios annonce que la  discussion du 
projet d ’abolition de l’esclavage k  Porío-Rico 
commencera lundi.

—  L a  G a e e tte  d e  M a d r i d  du 15 publie la 
circulaire dn ministre de Tintérienr anx gou- 
verueurs civils. La circulaire d i t : « Les efforts 
de toutes les autorités doivent tendre ü conso- 
lider la  république. Ordre, liberté  e t justice, 
lelle est la deviso de la république. L ’insurrec- 
tiou  cesse d ’étre  un dro it qnand existent le 
suffrage universel, la  liberté sana conditions, 
et la  souveraineté nationale non limitée par 
l’an torité  royale. Toutes les idées peuvent se 
répandre e t rivaliser sans qu’il so it nécessaire 
d’un barbare recours aux armes. L a  républi­
que, si elle n ’est pas accompagnée d’un pro- 
fond respect de la loi, .serait une nouvelle dé- 
ception. »

La G a e e t te  annonce que la neige continué 
de rendre trés difficiles les opérations des co- 
lonnes de troupes dans la N avarre e t dans les 
provinces basques.

L a  tranquillité a  été complétemont rótablie 
ü M alaga, sans effusion de sang.

Un projet de loi amnistíe les rópublicains 
condamnés comme auteurs des manifestations 
contre la conscription ou pour délit de presse.

Un décret porte que la justice sera rendne 
au nom de la nation.

Un au tre  décret réorgauise les volontaires 
de la liberté, sous le nom de volontaires de la 
république. Les bataillons actuéis continueront 
k  subsister.

M. Figneras a reyu officiellement, k  une 
Ueure. le général Sickles. m inistre des E tats- 
Unis, qui lui a  d i t :

« Obéissant aux ordres de moa gouverue- 
ment. j ’ai l’honneur de saíuer en la personne 
de Votre Excellence la  république espagnole. 
S ’il est possible d’entrevoir quelqne cbose de 
l ’a venir,qu’il me soit permis d’exprim er la  pen- 
sée que la sagesse et la  dignité qui out présidé 
au changement qui vient de s’opérer, e t  la  sage 
décision qui vous a  confié la  présidence du pou- 
voir exécutif, sont d’heureux auspices pour le 
glorieux avenir réservé ü la nonvelle républi­
que espagnole.

« Les E tats-ün is , qui oceupent une considé- 
rable partie du continent jad is [initié á  la ci- 
vilisation p a r la valeur e t la foi de l’Espagne, 
ne peuvent pas conterapler sans émotion l'em- 
p ire  do Ferdinand e t d’Isabelle transform é eu 
république.

« Le peuple américaiu, convaincu, par la 
constante pratique des institutions libres dn- 
ran t un siécle, de leur immense efficacité pour 
les progrés des nations. voit avec une profonde 
satisfaction que l’Espagne a trouvé dans son 
exemple les moyens d’établir sur de solides 
fondements sa prospérité e t sa puissance.

« E n vous expriinant les fervents du
général G rant pour le succés de l’adm inistra- 
tion qui vous est confiée, e t en reconnaissant 
l ’au torité  déposée entre vos raains, j ’accoraplis 
le plus agréable devoir de ma mission dans ce 
noble et généreux pays. *

M. Figneras, répondant au général Sickles, 
d i t :

« La grave respousabilité qu’entraine le 
poste que l’Asseinblée m’a  confié et que l ’adhé- 
sion du peuple a  ratifié, serait capable de ra’é- 
craser, si je  u’avais pour m’eucourager des 
circonstances comme celle-ci, oü votre élo- 
quente parole m’apporte la robuste voix du 
peuple américain, bénissaut et acclamaiit l’a- 
vénement de la répablique en Espagne. Notre 
nation, qui a conquis cette forme de gouverne- 
ment par sa modération et son énergie, la 
consacrera par sa prudence consommée.

« S i TAmérique doit de la reconnaissance ü 
l’Espagne pour l’avoir dcconverte, l ’Espagne 
loi doit, de son cóté, de la gratitude pour avoir 
fondé dans le Nouveau-Monde une société nou- 
velltí qui a  été définitivement orgauiséo par le 
génie républicain, lequel a ctabli l ’équilibre 
parfait entre l ’autorité sociale e t les droits 
naturels, entre une déiuocratie agitéo et la 
stabilité parfaite des pouvoirs, en tre  Texpaii- 
sion de toutes les aspirations de l’esprit hu- 
main et le respect des intéréts et. des lois, di­
gne exemple que notre patrie  n ’oubliera pas 
dans la nouvelle ére qui s’ouvre ponr nous. »

D A D I Q  anciens et les philosophea
I* A n l u «  étaient k  la  recherche d ’nn philtre 
de vie, personne ne l’a  trouvé. Le philtre de 
beauté a  été inspiré p a r la déesse de la  jeu- 
nesse, S é b é .  Le l a ü  d 'H é h é  c 'est la fralche et 
intarissable beauté, c’est Tétem elle jeunesse; 
rien n’a été reconnu pour é tre  aussi parfait. 
Avec le la ít d ü H é b é  créé p a r M M .  E d .  P in a u d  
et M e y e r ,  on empéche la plus petite  ride du 
visage ; on Ini donne en méme temps un ve- 
louté incomparable. C’est ü la  maison E d .  P i ­
n a u d  qne nons devons la parfum erie exqnise 
aux V io le t te s  d e  P a r m e ;  c’est au boulevard des 
Italiens, 30, qu’il faut la cbercher ou dans la 
grande maison de gros, 37, boulevard de Stras- 
bourg. BARONNE DE SPABE. 0 . P . 846

Dn 8  février.
GRAND TH¿ATRE.—Opéra ítalieu. Abonnement sus-

f iendu. Au bénéfice ae M. Nicolini. Romeo e Giu- 
ietta, opéra en 5 actes. — (7 1/2 h.)

THEATRE MABIE — K cnancsii ABOpxaBH’L, 
KOM. 5 A.; IlpexAe MaueubKa, eom. bi> 1 A-i 
r. ropóynoBT. npoíTeTi. caeny nsi, napoAHaro 
óuia. — (7 V.)

THKATRE alexamdra. — AsreiTL AOÓpOtU K 
HeBBHUOCTIT, EOM. BB 4 A-i ToJBEO-fib n006i -  
AaTb!! EOM. Bi> I  A.; Bb noroHK) sa Ilpeapa- 
CHot E ieum l, t})apc’B bb 2 a. — (7 u.)

THÉATRK MicHEL. — 2* aboQuement supplément., 
spect. n® 2 . -  Mademoiselle de Belle-Isle, órame en 
5 actes; L ’avocat pédicure, rauii. en l  acte; Kecetta 
contre les belles-méres, com.-vaud. en 1 acte. — 
{7 h.)

xmíATRE BOUFFE — < Les Griffes du diable* avec 
le concouTS de M"® Sillt ; 1®' abonnement 8® reo . 
-  (8 h ) 9 -

THÍATRE BEKG.71/2h. Tous les jours représenta- 
tion musícale, frau^aisc et russe. 14

BalletUi m^t^orolnslque.
DEL'OBSERVATOIRE PHY8 I QUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURQ.
Mertredi 7 {19) févrisr.

Lieux. ''

Pétersb.: i i i t
9 h. 8. híer¡766.0;- 0.3 -f- 8.6
7h.rn.auj.752.2 ; -  5.7'— 3.4¡ t- 6.0 
lh.ap.-m.l758 li 0.0— 4.l|-t- 2.8

NO 4 
NO 8 
NO 4

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 0,35 milllmétrei de 
neige.

D u  6  (16J f é v r ie r .

Arkhaugel 742 i— 12 -  5  +  9, 9G 7 ,N 0 6 ‘
P a r ís .. .. 780 r  17 — 1 -  5 i............. N i ?
Home. . 733?|— 27? - h  2 — 7! . 2 NO
Coustant. 768 +  i  - 3 ' -  9 . . .  10 NE 8

' Hier et nuit chasse-neige. * Neige, hier neige. 
D u  7  {1 9 }  f é v r ie r .

Arkhangel 
Uléaborg. 
N icolaist. 
Kuopio . 
Tamerfor. 
Helsingí',. 
Pétersb. . 
Réval .. 
D orpat.... 
W indau,. 
Vüna . 
Varsovie .
Kiew........
Üdessa... 
Nicolaíew. 
Sévastopol 
Kharkow 
M oscou... 
R azan.. 
Uattieriub. 
Ürenbourg 
Riga 
Stavropol 
Novoross 
8 oukhou“ 
Titiis. . .  
Bakou. 
Uoudaour. 
Vladikav.. 
Rarnaoul 
Irkoutsk.. 
Irbit
Kertch ..

738
754
760
745
761 
75^ 
752
759 
752 
763 
756 
761 
741 
765 
768
767 
749 
738 
740 
718
746
760 
713
768
767 
731
768 
582 
702 
740 
711 
735 
768

4-

-i-

+

94

95
loo

2 -h 3 t  9 : 
I - 6 -1 -1

— .5 . -
•1- n - ...1 

U 4- 2 
+  3 4 - 3  
- 9 4 - 3

1 -  4 i
— 8 4-12 
—16 -h 6 
- 1 2  . ¡
— 6  .. *

92

N 0 5 ‘ 
O 4 

NO 1 
NO 4 
N 5 
N 6 

NO 8 
NO 6 
0 6  
0  2 
O 5 

O 6 * 
NO 3 
N 2 
ü  2 
O

NO 3
0  4 » 
0 4 ?  ® 
SO 7  ̂
SO 3 •
1 O 3 
Ü 3 '
NO 2 
O «
0  » 
SO 1 
N 1 

SE 3 
Ü 1 
NE 2? 
0 6 “ 
O 1

»

Cabinet de ülf* Ijouí« Viau
Chirurgien dentiste

(íramle me des Eciiries, n" 13, maison Weber.  ̂
Oonsultations de 10 á5 heures. 36S

‘ N uite t matin chasse-neige. * Drouiiiard.»Hier 
ueige. * Neige. ® Chasse-neige. * Nuit et matin 
neige. ’ Brouillard. ® Pluie. “ Hier ueige. Neige. 
“  !Nuit chasse-neige.

KTAT GÉNÉRAL DE L’aTMOSPHÉRE.
Le centre de la bourrasque se tronve probable- 

ment aujourd’hui au Nord de Kazan; il marche vers 
la Sibéiie. A l’Orient le temps est orageux, avec 
chasse-neige sur beaucoup de points. Au Nord- 
Uuest de la Russie continuent A souí'fler des venta 
modérés ou íbrts d’entre Nord et Ouest; le temps 

: s’y est éclairci en général; la température baisse. 
: temps doux s’est propagó au Sud de TEmpire.
! D’aprés la (U'péche de Constantinople U y avait 
1 hier une forte teiiipéte sur la iiier Moire et les Oar- 

danelles.

L. LEGRAND
FOURNISSF.UR DF. PLUSIllURS COURS ÉTRANGÉRES 

807, Ru© Salnt-Honoré, Paria

S A V O N  O R I Z A .
ProdaitsDt nos moiisso fine et aboedanle avec tontes Ies eanx

L« meilleur et le plus doux de tous les savons de toilette (selon le D' O. Rbveil) indispensable pour oonsenrer 
á la peau sa souplesse et son veloutó et blanchit les malns.

C R É M E  o r i z a  et O R IZ A 7P O W D E R  pour blanchir, adoucir et rafralchlr la peau 
O R I Z A  L A C T E  contre les taches de rousseur et les rides 

DépSt ebez les principaux parfumeurs et coiffeurs de la Russie.

A V I S .
Le 24 et le 28 février de rarniée courante auront lieu au comptoir des théá- 

tres de St-Pétersbourg l’enchére et la surenchére en vue de Taffermage, pour 
míe durée de cinq années, du droit d’imprimer les affiches de théátre et les an- 
nonces de spectacles publics, etc... Les personnes qui désirent prendre part aux 
enchéres sont invitées á se présenter aux jours ci-dessus indiqués, á une heure 
de Taprés-midi, au comptoir des théátres, oü elles peuvent prendre connaissance 
tous les jours des conditions de l’affermage. Les aspirants doivent déposer avec 
leur déclaration : a. un nantissement de 18,000 r. au moins en billets des ins­
titutions de crédit au cours fixé par le ministére des finances; h. un certificat 
donuant droit á  Teutretien d’une typographie, et c. un certificat de commerce. 
Les personnes qui voudraient ne pas participer aux enchéres á la criée peuvent 
envoyer des déclaratious sous enveloppe cachetée, qui doivent étre déposées 
au comptoir au plus tard íi une heure de l’aprés-midi, le jour fixé pour la se- 
conde enchére. 370

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 7 FÉVRIER 1873.
ICHANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS DU CHANQE EN AEOENT.

Londres.. . ■ 3 mois. p.
Amsterdau . 8 mois, ctiuts.
Uaubouug. Sm ois, mi.
P arís.......... Sm ois, c
Belgiqob . ■ 3 mois, cent.
Berlín.. . 15jours, th. pour 100 r.

T É R IT A B L E S  M ACHINES A GODDRE AM ÉRIGAINES
de E L I A S  HOWE júnior

V A LEURS NON L IB É R É E S.

Ache- 
tenri.

ST-PfiTBRSBOüRG
G.ruedes.Ecuries, 

m r i  maison

/a B a c h m a k o W j Ü

29.

MOSCOD
G r. Loubianka, 

maison du prince 

V. ; Golitsyne, 

chez G. B LO C K .

Cbem ins d e  fe r
(actions).

fjibau.......................
Brest-Graévo (70)... 
iMoscou-Brest...........

I V a lo u is  in d u s t .

llanque interoat. de 
S t í ’étorab ém. 216 

» * 2® ém. 14lV*

loblíg. 6 0/0 du Mont
deléiété (125)........107

, ISociété d’entrepóts 
sur Golodai (lOU)..

Uoyd russe (250).. —
Banq. Russe pour le 

comm. étrang. (100) 137 
ISoc. russe Métall. et 

de Constr. mécaoiq.

Banque de commerce 
d’Azow-Don(175) 227

Banque de commerce 
de Riga (150)........

Ven-
deuri.

Vente*
faite*.

142V* -

Banque de comm. de 
Rostow sur Don(176)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2® ém.

Act.delaBanquefonc. 
de Toula (50)... •

366

s . H O B E R T , agent principal pour toute la Russie, 

Comptoir : Rué Michel, ^  3.

188

42

229

166

137,137Vs

ACTIONS ET OBLIGATIÜNS.

DZRl-ltIPÉRTALE

« r. » c. « r. < c., < r. » c.

4 0/0 Mét. Février, 1 1/2 mois. 

« > Aoút 2 3/4

Escompte 6  1/2 r., 7 r. 0/0

VALEUR
primitJve.

YKNTKS 'a c t io n s  e t  OBLl-'v*^?®"'I I priuH-
faite*. GATIONS. ; tivA.

Billets de Banq. k  5̂ /o 
!«■« émiss.

d®

d®

2® émiss. 

3® émiss.

FONDS PUBUCS.

ca u b , 2>l

ss
73
§

152

( _____ _

Act.de la Banq. fono.
de Poltava (oO). •. 

Société russe deOoni- 
truction (W) • • • • • ■ 

Comp. du Nord (les 
assur. et d’entr. des 
maich. avec ém. de 
warrants (125) • 

Act. de la Banq. fonc. 
Yarosl.-KosU-. ( ^ ‘/*)

Act. déla Banq. fonc-
de Nijni-Novgorod-
Samara (62V*).........

6®/o...............
5®/o 1”  série 1820 
5»/8 2® sér. Roths. 
6®/o6* série 1864. 
50/0 6® série 1855. 
50/0 7« aérie 1862. 
4®;0p* serie 1840. 
4®/o 2®, 3®, 4®aérie.
4«/o 6® sé r ie .......
40/0 do Fiuiande .

P 'em prunt intérieuí 
k  primes 1864.

> go 1866.

60/oCertÍíic. derachat

51/1 0/0 d° de rente. 
OüL (le la Banq. tone.

de bt-Pétersb. 6®/o 
Obi. de la Banq. touc.

de Moscou 5“/o. 
Obi. de la Banq. Ibnc. 

d’Odessa 6V* ®/o...

95

94>/s

94>/4

105Vi 

91V*

95»/«

94‘/i

92

152»/.

164'/s 

91>/i 

94»/* 

90 

87V* 

84*/*

Lettr.de gageiál2ür. 
de la Soc. du) 
Cr.fonc. m ut) 
deRuss. ü6®/« (  AlÜOr.

Lettres de gage de la 
Banque tonciére du 
gouv. de Kherson.. 

Lettres de gage de la 
Banq. íouc.du gouv. 
de Kharkow 6®/o.

107Vi

88

90'

63V

.65

91»/*

95

m

91»/s 

94»/b, •/*

V a le u ra  induntrltíllun i.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de K iew ............
Banque ue com. de Réval P® ém.

» > 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
Banque industrielle de Kiew . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
M o n td ep ié té ..............................
Garde et nant. des cii’ets et mure. 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  
Compagnie des eaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelle compagnie du gaz —
Compagnie du gaz d’Odessa........
Filature de co to u ............... .
NouT. comp. de filature de cotoo
Filature de coton ...........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie B avaria .....................
Compagnie A rchim ed.................
Expl. des carr. Pout.-Antonovsky 
Compag. de tannerie de Vladimir.
O onapagaies d ’a s s a ra a o e s  ■ 

contre l’inceudie
Premiére comp.............................
Secondecomp................................
L a  ¿ ia ia m a n d r t ..........................
Comp. de St-Pétersbourg.............
Comp. moscovito........... ...............
De R ussie....................................
Réassurauce ................................
Société d’assurauce de commerce

d® sur la VIO........................
Maritime e t íiuTiaie...................
Des transp. par eau et par terre,

R a d e ia a .......................  ..........
D v iga te l........................................
Russe contre la gréle .................

C o m p a g n ie s  d e  n a v ig a t io n

r. — 355
860

-  — 861 —

288
359

131
118
291
361

950
260 — 358 
100 
250 
260 
100 
100 
250 
250 
250 
200 
200 
100 
40 

125 
40
67 14*;7 135 -  —

100 
125
142 85»/t 

1000 r.
1000 -  

100 —

— -  30 -

Ache ' Ven­
tear*.Ideur*.

265 — —
100 — 
100 — 
100 -

108

88^/1

90</i

107V»

A vapeur Volga.........................
d® S a m o U i ......................
d® (obligations.)................
d® Rama et Volga.............
d® e t de commerce russe..
d® Wolkhow.......................

A vapeur D e p íu n e .......................
De la mer Blanche.......................
C a u ca se  et M e r c a r e .....................
L e  N o r d ........................................
Dniepr........v: • ' í ‘. ....................
E t á voiles, le  D a u p h x n ...............
Vulkau...........................................
De la Scheksua..............................
L e b e d ....................................... ....
A vapeur sur le Don.....................

d® sur l’Amour..................
Du Touage Volga-Tver (obl.)___

d® d® (act.)..,. 
Port marchaud de Péterhof—

400
160
250
200
200
60

liXl
lUO
50

100
100

260 • 
260 • 
250 • 
250 • 
160 • 
250 - 
125 - 
100 . 
250 
250 
50 

100 
300 
260 
100 
118

100
100
iOU

-  650 -  -

287
270
273
81V* -  
— 485

116'/»
172

200 -  -

90

840

2G -

158

Íi(fi fij'ti I* WilUTlf 1

C h e m iu s  d e  fe r  
(actions).

Grande Société des 
cb.de fer russes..

Taarskoé-Sélo........
lliga-Dunabourg__
M oscou-Riazau.......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol. •.

Volga-Don .............
iliazan-Kozlow.........

.lUajsk-Morschausk.
, Koursk-Kiew...........
iKozlow-Vorouége... 
D re l-Y é le ts ....! . ..
'Íé lets-G riazi............
' Schouia-lvanovo. . . .
I Vitebsk-Orel.............
Rybinsk Bologoíe... 
i’ambow-tíaratow.. .
Küzlow-Tambow___
Novotorjük...............
Moscou-Smolensk... 
Varaovie-Vieune.. . .  
Griazi-Borissoglebsk 

iGriazi-Tsarizine. . . .
' Koursk-Khar.-Azow.
Poti-Tillia.................
tíaltique...................
, Kmeschma-I vanowo. 
i Voronége-Grouchew.
, Varsovie-Bromberg.. 
'0 des8a ( 10ü)
I ühLeixuiiB d e  f e r  

(obligations;.
I ijbl- des ch. de fer 6®,o 

k.i/iisolidées. P® ém. 
d® 2* ém.
d® 3 ’ ém. 

Obi. de la  Gr. Société 
des ch. deferí'/»®/* 

Ubi. ch. de f. Aicuias, 
1‘® eiuiss. 

d® 2® d®
lliga-Donabourg___
Riazan-Kozlow. . . .
Moscou-Riazau........
Varsovie-Térespol... 
Uiaosk-Morschansk.

137»/» — ■ Kuursk-Kitw...........
Vitebak-Octl.............
Pou-Tifiis 
'Schouia-lvauovo. 
Ordi-Yeiets 
Koutsk-Kharkow. . 

'Moscou-dmoleusk . 
l'ambow-Kozlow...

: Kiémentch.-iiliark.
; d®
I Kharkow-Azuw...
¡ d®
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoíe 1”  ém. 

d® 2® ém
Baltique....................
Orel-Griazi...............
Koalow-Voronége ., 

;Moacou-Koursk 6»/o

60 -  
126 -  
100 — 
100 L. 
100 r. 
100 -
125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r.
126 — 
100 -  
126 -  
126 — 
100 -  
125 -  
100 -  
lUO -  
125 — 
60 -

125 r.

138'/»
69»/*

136'/»
282
133

85

132'/»
61'/»

IJl'/»
80
62'/»

100
lüO
100
100

TENTIS
faites.

139 —

137'/*
283 
18S'/í 
115»/*

86

61»/*
111»/*

- 9 5  —

126'/*
79'/»

69'>

106»/i 1057* -

60 -

59 -

125 ■ 
200 th. 
200 -  
100 -  
200 th. 
200 -  
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 -  
200 — 
100 L. 
200 th. 
200 -  
lUÜ L. 
200 th. 
100 — 
100 L. 
200 th.

200 -  
200 
200 
iOÜ L.

97 -  -

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL DE ST-PÉTERSBOÜRG. 8 (20) FEVRIER. — N’

Fernando Samada a la doul în; de 
faire part aux paronts et amiS’ Que 
sa smur bíen-aimée ISABELLA 
est décédée le 5 février, aprea une 
longue ctdouloureuse maladie. Le Ser­
vice funébre aura lieu le jeudi 8 fé­
vrier, á 11 li. du matin, á Téglise ca- 
tliolique de Ste-Catherine. II n’y aura 
pas d’invitations spéciales.___  349

TIMU TCniTC Fran?aise, nouvellement arrivée 
U n ij  J I iU n E  (le París, désirerait trotiver une 
place de lectrice. S’adresser au bureau du joumal, 
librairie MelHer/sous les initiales V. B. 270

A  GBDER
pour cause de départ beau magasin propre k  toute 
espéce de commerce au bel étage.

S’adresser Grande M orskaía, maiaon Straucb, 
logement n“ 6 . 297

A V I S
á  VENDRE

pour cause de départ, un pianino d’Erard, une ma­
chine k  coudre et plusi^urs tapia. Fourschtatskaía, 
maison n® 3; s’adresser au silisse. 332

DN JEDNE HOMME FRANJAIS
désire avoir le logement et donner en éehange des 
legons defrancais.S’adr. au bureau.du joumal,libr. 
Mellier, pont de Pólice, aux init. J . II. P. 205

L’AM BASSADEDR DE TDRQDIE i
invite tous les fouruisseors qui auraient des 
comptes k  lui rem ettre  k  vouloir bien les pré- 
senter immédiatement, 16, qnai de la Conr.

L E  C O M I X É :
DB LA

SOCIÉTÉ SDISSE DB BIENFAISANGE
A ST-PÉTERSBOURG

a l’honneur de convoqiier les Siússes domiciliés 
dans la capitale ou aux environs á  se reimir en as- 
sf»mbb>e genérale, dimanche 11
etTOTuicOTFápres*miaíi üans
mand, pont Bleu, i!:aisou \akountchiKow.

ONE DAM E DE LA SDISSE FRAN^AISE
connaissaut l'auglais, désire se placer comme insti-
tutrice. . , . i,.S ’adresserperspective NeYsky,maisonn‘’4b,au 
bureau Karataovitche. 376

A\T n m iir  a i r n i !  une premióre couturiére (cou- U N  U E Ju A N U E  peuse).S>dresserperspectire 
Nevsky, 8(.>, préa du pont de Kazan, log. B. 357

m  BT FOlliG DES IIORDILIIIIES
DEIVTIFRICES HVBIEAÍS*

L’eau dentifrice et la pondré des C o r d i -  
l ié r e s  gnérissent les maux de dents avec la 
rap id ité  de la  pensée. Toutes les affections 
dentaires et la carie disparaissent p a r l’n- 
sage quotidien de ce dentifrice. Fabrique et 
dépOt géuéral k  París, 01. rué líauteville ; 
k  Pétersbourg, Moscou, Odessa, Constanti- 
nople, chez les p rindpnux parfnraenrs et 
coiffeurs. 77

PENSIOM AT
POUR JEUNE5 PILLES 

de M**' L U C IE  C R A IN ,
B e r l í n ,  L a n d g r a fe n s t r a s s e ,  n® 3 .

Soins physiques scrupuleux. éducation solide reli- 
gieuse; telle est \ i i v r i n c ip a le  tá c h e k w  pensionnat.

Prospeetns et pIiis ampies renseignemeuts chez 
la directrice. H .  V . 261

L’adniiuistration do FHófel imperial des Monnaies íl St-Pótersbourg consi- 
dére comme son devoir d’annoiicer á tons les propriétaiies des cxploitations 
tVor russe, ainsi qu’á tous les possesseurs de quittances pour la réception des 
piéces d’or dudit Hótel, que, conformémeot á rautorisation, accordée par 
S. Exc. le ministre des finances, le paiement des quittances en or, á partir du 
8 février 1873, devra étre efifectué, non á rilótel des Monnaies, mais á la Ban- 
que de FEtat, aux jours préalablement fixés á cet effet. En conséquence de cet 
arrangement, tous les porteurs de ces quittances sont priés de les présenter k  

THótel des Monnaies deux jours, ou du moins un jour avant Texpiration du 
terme, de 10 heures du matin á 1 heure de Taprés-midi, afin de soumettre les 
quittances, ainsi que Icurs eiidossements, k  une revisión préliminaire. 36Ü

SO C IÉ T É  DU G H E M IN  D E F E R

t r O R B l r S I t l A Z I
Le paiement des intéréts des coupons d’actions et d’obligations du chemin 

de fer d’Yelets-Griazi, qui échoient le^l7 février (1" inars) 1873 sera efifectué: 
á St-Pétersbourg — á radrainistratioii de la Société de crédit mutue!; & Mos­
cou — au coraptoir de M. Poliakow, boulevard Tverskoí, u“ 589, et ü Tétranger, 
diez les banquiers de la Société. 361

UN 60N TENEUR DE LIVRES
et correspondant connaissant part'aitement les lan- 
gues anglaise, fran^aise, allemande et russe, 
ayaut eu plusieurs années de pratique comme te- 
neur de litre se t correspondant dans une des pre­
mieres maisons de commerce de St-retersbourg, 
désire trouver une place. . . , ,

S’adresser Maximilianovsky péréoulok, maison 
Mertz, u°» 3 et 8 , logement n“ 27. 365

A f  AITED maisons de campagne enB'iu- LUUEE lande, chemin de fer de Vibourg, 
non loin de la station de Novaía-Kirka. Pour plus 
ampies informations s’adresser k la Banque de 
l’Eiat, logement n° 28. 354

A VENDRE
pour cause de départ une paire de keaux chevaux 
noirs de voiture, ágés de six ans et provenant de 
haras renommés. — S’adresser á M. Rossi, maítre 
d’hdtel de l’ambassade de Turquie, 16, qnai de la 
cour, avant-midi. 356

UNÍ K T H A IV ftiE R  352
qui a achevé ses études universitaires Vienne, 
s’est beaucoup oceupé de I’éducatiou des enfants 
et est capable de les instruiré dans toutes les brau- 
ches de l’enseigiiement moyen, y comprís les lan 
gues classiaues,désire se placer commegouverneur. 
S'adres. á iVi Premeru, maison Stenbock-Fermor. 
n® 52, quai Anglais, légation d’Autriche-Hongrie.

LE DEPOT GENERAL
DE MON

E&D ANATHÉRINE POUR LES DENTS
se tnm ve au magasin de MM. S to U  é  S r h n i d i ,  
á  St-Péíersbourg, au coin du K irpitchnol pé- 
réonlok, maison Kononow. 1

Prlx du flaeoii i  r. 90 c.
J. G. Popp, á Vienne.

m é d . d e n ü s te  d e  ¡a  r o u r  I m p . - r o y a U .

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FEK
DE

FABRIOUE
privilégiée aoiéricaine tie biscuits 

b la vapeur de
HENRI D. MOORE ET
Nous avoDs rhonneur de porter k  la con- 

naissance de l'honoré public que nous envoyons 
tous Ies jours. pour é tre  mis en vente dans nos 
magasins :

1“ P la c e  d e  V A m i r a u té .  n® 8 ;
2® G r a n d e  S a d o m 'ia ,  en face le jard ín  Yous- 

soupow. n“ 47, magasin n® 13, 
des biscuits frais des espéces su iv an tes ; de la 
ville, de la capitale,á lacrémo, piek-nack, á  l’ar- 
row-root, au gingembre, A lbert Eugénie, feney- 
pick-nack, pique-nique, variótés. aux amandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des dames et autres pátisseries 
pour le thé. Les biscuits ci-dossus nommés se 
vendent en bolles e t k  la  livre e t ont sur les 
biscuits anglais l’avantage de se vendre frais, 
tandis que ceux-ci ont quelqucfois de 2 & 4 
mois de fabrication.

Nous recommandoDS aussi le fameux C a k e  
d e  G e n e s  qui est fait avec les meilleurs fruits. 
Nous accordons un rabais considérable sur no- 
tre  prlx-courant k  MM. les marchands de 
biscuits. 3554

R T B I N S K - B O L O G O i
Le coiiseil (l’adrainistration du chemin de fer de Rybinsk-Bologoé fait savoir 

:i MM. les expéditeurs de marcliandises, que le prix de transport par wagous 
entiers, de f o l i i  pressé ou non-pressé est actiiellemení uniforme, t i ?  c o p .  p a r  
w a ^ o f i  e t  p a r  v e i * i « t e  , en sus des paieinents ordinaires pour le charge- 
meiit et le déchargement et .sans faire attention k  la qiiantité de foin entassée 
dans le wagón. 3 7 2

D E P O T S  D l l  L I B O I U T O I R E  C H IM IQ U E
DE ST-PÉTERSBOURG

1" Perspective Nevsky, maison de Uéglise catholique, mag. n* 3.
2* „ B au pont d’Anitschkow, maison Mednikow.
3® Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
V  Grande Morskaía, maison Jaequot,
ó* Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
G“ A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, 1” ligne.

VENTE EN GROS
Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.

D epot c e n tra l et com ptoir.
Place Michel, maison de Téglise catholique, log. n“ 42.
Seúl dépót dans Tintérieur de la RusSie á Moscou : chez Krüge.r et Katsch, au 

pont des Maréchaux.
F a b r iq u e  de p a r fu m e r ie s  su p erfin a s  et h yg ién iques .

Grand dépot des spécialités des principales maisons de France et d’Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Clémentine-Martin KIosterfrau de 

Cologne.
ENCRES A COPIER DE CHEMNITZ.

A rtic les de P arís , de V ienne e t de Londres.
On peut se procurer les produits du laboratoire chimique de St-Pétersbourg chez 

les principaux commerqants, pharmaciens et droguistas de Tintérieur. 5-

L ’adm inistration a  rhonoeur de porter á  la coimaissauce de MM. les membres de l’as- 
sociation, qu’en vertu de la décision prise p a r l’assemblée générale en date du 27 septem- 
bre 1 8 7 2 , S. Exc. le m inistre de l ’in térieur a  approuvé le 6  décembre 1872 le réglement 
pour l'assuraDce coutre Tincendic des biens ineubles appartenant aux membres de Tasso- 
ciation e t ram cudem ent so llicitépar l’Association de la tcneur des §§ 14, 17 et 24des sta- 
tu ts  actuellem ent en vigueur pour TasBurance des biens immenbles dans les termes sui- 
v a n ts :

§ 14. Les assemblées générales sont composées des personnes qui, au moyen du 
versement des prim es, sont devennes membres effectifs de Tassociation. Les établis- 
sements du gouvernemcnt, de la municipalité, des différeutes compagnies c t autres 
se font représenter aux assemblées p a r leurs fondés de pouvoirs. Les co-propriétaires 
d ’un méme immeuble se font représenter aux assemblées générales p a r nn délégné 
élu parm i eux. Le droit de vote des mineurs, des enfants en bas áge, des pei-sonnes 
a ttein tes d ’aliénation mentale e t autres se trouvant sous tu telle, appartieu t á  leurs 
tu teurs et curateurs. Les personnes do sexe féminin qni n’ont pas la possibilité d’as- 
sister aux assemblées ne peuvent transm ettre  le dro it de vote, en vertu  de la procu> 
ration, qu’á  leurs peres, maris, fils, fróres e t beaux-fréres. en spécifiant dans la pro- 
curation le degré de la  parenté de leur représen tan t. Des personnes du sexe mascu- 
lin ne peuvent assister aux assemblées que personnollement e t n’ont pas le d ro it de 
transm ettre leur vote. Dans tous les cas, quelle que soit la  valeur du mobilier et 
quel qu’en soit le nombre, personne, ni pour son corapte, ni en qualité de représen­
tan t, de fonde de pouvoirs, de tu tear, de curateur, ou réunissant méme tous ces ti- 
tres, ne peut jou ir á  l’Assemblée que du droit á  un vote unique.

§ 17. Les cliarges et prérogatives des assemblées genérales, tan t ordinaires qu’ex- 
traordinaires, s o n t :

l i t .  d .  l ’élection des membres du comité de surveülance, des adm inistrateurs e t de 
leurs candidats.

§ 24. Les attribntions de Fadm inistration s o n t :
l i t .  a .  l’organisation de la marche du Service de Tadm inistration, la détermination 

du nombre des architectes et autres employés nécessaires au service de l’Associa- 
tion, leur nomination et révocation, e t rallocatiou aux personnes ci-dessus du trai- 
tement á  prendre sur les sommes générales affectées dans ce bu t p a r I’assemblée 
générale. 378

A ü  t i

une maison sise á Tsarskoé-Sélo, prés des écu- 
ries de la Conr, n ’ 102, á  Fannée ou pour la 
saison; meubles, bronzes, écurie, remise, con- 
duits d’eau e t bain. A visiter tous les jours de 
1 á 4 h. de relevée. Pour les conditions de lo- 
catión s’adresser á  la maison e t á  Pétersbourg 
au comptoir des constructious du ministére 
de la Conr Impériale, quai Gagarine. 37 5

A  TENDRE 8T4
deux paires de grands chevaux pour attelage an­
glais, k voir le matin jusqu’á midi et le soir de 4 á 
6  b. Liteinaía, 43; demanuer le cocher Lahitow.

A v n iT n D C  á bon marché deux grandes cou- 
V1jN1/ 11ij vertures en oiirspourtralneanxou 

caléche, presoue aeuves. Gr.-Sadovaia, 18, en lace 
du Gostiimoí Dvor. S’ad. au magasin chimique, qui 
e it k cüté de Thorloger, k toute heure. 37»

Elixir américaíii
n“ 3 des GOUTTES AM ÉRICAINES á 'H t p p o  
l y i e  M a y e v s k y ,  sous lenom  d’E l m r  a m é r ic a in  
a  provoqué parm i le public le désir de pouvoir 
les obtenir séparément. Ensuite de qooi \ e D é p ó l  
d e s  G o u t te s  a m é r k a in z s ,  (22, rué des Officiers, 
log. n® 15) en a  preparé en flacons de París de 
deux grandeurs de 3 á  4 r . qu’il m et en vente 
non-senlement au dép6 t, mais aussi dans les 
principaux magasins de la capitale : chez Stoll 
e t  Sclimidt, au  laboratoire chimique, perspec­
tive Nevsky, maisou de Téglise catholique; au 
magasin de la Société russe de produits phar- 
maceutiques ; au Gostinoí-Dvor, chez les par- 
fumeurs Rouzauow et Popow. 367

CIRQUE HINNÉ
Aujourd’bui jeudi 8  février

GRANDE R EPR É S ENT ATION
On Kommencera á 7 heures 1/2.
Frix des places comme á Tordinaire. 7
Demain vendredi 9 février, grande représentation.
Samedi lü février au bénéfice de M. lab o r granáis 

rsprésentation gala, avec le concours de tous les 
ai'tistes.

dlre«teur Cli* Hlnné.

Vient de paraitre
la  troisiéme údition du trés intéressant román de 
Técrivain petit-russien, favori du public, G r t ts k a  
K v i t k a  O s n o v ia n e n k o y  écrit en langue russe et in­
titulé :

LE SIEUE KHALIAVSKl
(IIAirb XAJIHBCKlñ)

Ce román, dont deux éditions ont été épuisées 
en trés peu de temps, a euun grand succes auprés 
du public éclairé Cet ouvrage contient la descrip- 
tion des anciennes mucurs et coutumes des gqu- 
vemements petits-russiens et (Kcidentaux, laite 
d’une maniére artistiíjue et typiqiie par cet ecri- 
vain remai'<iuable. L’apparitiou d’une troisieme 
édition de ce román est une surpnse agréablu 
pour notre monde litteraire, d’autant plus que 
cette Oíuvre est écrite en russe et se fait remarquer 
par un hMMioMr franc et vrai.

Le prix de Touvrage, en deux parties, sur papier 
veliu. de 422 pagos, en caractéres trés lisibles, 
avec le nortrait d e l’auteur e t trois gravmes, est 
trés mouéré — u n  ro u b le .

En vente á  la librairie Lisseukow, n'» 16, Gostin- 
noí-Dvor, perspective Nevsky, bel étage, St-Pé­
tersbourg. 291

Les envois pour l’intérieur se font immédiatement.

ÜBRAIRE DE LA COUR IMPÉRIALE,
a u  2} 0} i f  ( le  P ó l ic e ,  m a is o n  d e  V é g lis e  l i o l l a n d a ls e ,  d  S t - P é t e r s h o u r g .

ib o n n é m e n t p o u r 1 8 7 3  

JOURNAL DE LA JEUNESSE.
N ouveau recueil h eb d o m ad aire  p o u r les en fan ts  de 10 á  15 ans.

Publié par la librairie Hachette et C®, á París, et trós richement illustré
par les plus célebres artistes.

Conditions et mode de la pnblication:
Le Journal d e  la jeunesse parait une fois par semaine. 

Chaqué imméro, imprimé sur deux colonnes avec papier velin, 
contient lü  pages de texte et de gravares et est protege par une 
couverture. Chaqué annéc la publication formera deux beaux vo- 
lumes grand in-S*̂ , trés-richement ¡Ilustres.

i ’ r i i L  t I e  l ^ i l i o i m e i i i c i k t  g i o i i r  u i i  a i i :

St'Pétersbourg, 9 r .; pour Fintérieur, 11 r. 50 c. 317

LE CONSEIL D’ADMIMSTUATION
DE LA

BANQUE DE COMMERCE
D E

R I C A
a Flionnciir d’annoncer k  MM. les actionnaires que Fassemblée générale extra- 
ordinaire, fixée au 27 jauvier dernier, ii’a pas pu avoir lieu, le nombre d’action- 
naires requis par les statuts n’ayant pas été présent, et par conséquent Fassem­
blée générale des actionnaires est convoquée par la présente, conformément au 
§ 63 des statuts, au

f O  m a r »  iS l í í f , k  O heures du soir, dans la salle du rez-de-cliaussée de 
la grande guilde, a Riga.

Les résoliitioiis de cette assembloo genéralo, concernant la proposition du 
conseil pour Fassemblée du 27 janvier, d’établir des succur.sales de la llanque 
íi St-Pétersbourg, Dunabourg, Vitebsk et Mohilew, seront définitives en vertu 
dudit § 63, sans teñir compte du nombre des actionnaires présents et du chiflfre 
des actions représentées par eux.

Conformément au § 58 des statuts tous les possesseurs de titres provisoires, 
inscrits k  leur nom dans les livres de la Banque, ont droit d’assister á Fassem­
blée genérale, mais il n’y a que les porteurs d’au moins 25 actions qui ont le 
droit de vote, á la condition que Fenregistrement de ces titres k  leur nom dans 
les livres de la Banque ait eu lieu au moins un mois avant le jour de Fassem­
blée générale.

Pour pouvoir assister á Fassemblée générale MM. les actionnaires sont priés 
de bien vouloir se muñir de billets d’entrée coutre presentation de leurs titres, 
ou bien, dans le cas oü ces deniiers seraicnt déposés á quelque établissemcnt de 
crédit public, cuntre presentation des certificáis de dépot respoctifs, constatant 
que les actions en question portent le nom des déteuteurs de eos certificats.

La distributiüu de ces billets a lieu k  dater du 12 féviier couraiit í\ Riga, á 
la Banque de commerce de Riga, á St-Pétersbouig, A la Banque de commerce 
privéc de St-Pétersbourg.

(’onformément au § 59 les actionnaires, ayant droit de vote, sont autorisés 
á transmettre leurs droíts par procuration k  tout autre actionnaire jouissant du 
méme privilége. Mais aucun actionnaire ne peut accepter plus de deux mandats 
de ce genre, ni cumuler eu sa personne plus de dix voix, tant pour lui-méme 
que pour autrui. 369

B A M Ü E  H m i l T I O I l U  1 1 1 C O N I I U
A ST-PÉTERSBOURG. — SituatioD au 31 janvier 1873.

A  C  X  I  F .

Caisse........................................ ........................
Compte courant:

a. á la Banque de F E ta t ..............................
h. dans divers établissoments de banque .

Compte de la succursale a. Kiew.........................
„ „ „ Kbarkow...................

Avances remboursables sur demande (on cali) cen­
tre (lépSt de fonds publics et autres valeurs 

Valeurs en fonds publics, actions, etc.
a. garantís......................................................
h. non-garantis.............................................

íiffets sur Fétranger, or et argent, bons de monnaie
Efl'ets sur la Russie............................................
Avances sur dépot de fonds publics, actions, etc.:

a. g a ra n t ís ..................................................
b. non-garantis.............................................

Avances sur marchandises .........................
Comptes courants:

a. correspondants de la Banque....................
b. comptes de la B anque..............................

Timbres d’eífets et courtages á récupérer • . .
Frais divers pour 1872.......................................

« « 1873.......................................
„ d’installation..............................................

Corapte d’immeuble.............................................

A St Péte

R, C.

1,361,298 70
2,653,669 78

287,095 15
51,227 39

—

9,989,088 n
646,669 B

—

3,348,638 32
876,250 36

F  A

Capital-actions, versement de 60 Vo 3ur 5 luillions | 3,000,000
Capital-actions,versemeiit de 40 “/<, sur 25 iníllions

Capital de reserve 
Banque internationale de commerce á St-Péters

bourg .......................................................
Bépóts:

а. en comptes courants..............................
б. á t e r m e .............................................
c. sur demande........................................
d. á conditions convenues.........................
e. contre bons de cautionneraent á la douane

Effets á payer.............................................
Comptes courants:

a  correspondants de la Banque . . . .  
h. comptes de la B anque.........................

Dividende non encore payé pour 1869/70 ■ • 
Commissions et intéréts, sous déduction de tous 

les intéréts dus par la Banque pour 1872 
.  « « « « n 1873

1 0 ,0 0 0 ,0 0 0

1,246,362 20 
1,109,006 69

‘ra b ourg. A Kiew (1). A Kbarkow (2). TOTAL.

R. C. R. C. R. C R. C.
592,193 31 60,923 86 24,420 17 677,537 34

360,579 90 61,000 „ *
— 100 „ 220,000 „ \

4,014,968 48 — — (4,656,648 38
1,000,000 — — 1,000,000 „
1,000,000 „ — — 1,000,000 „

8,539,080 86 431,464 55 162,848 72 9,133,394 13

— — 58,782 45 (
338,322 54 — —) 397,104 99
173,477 64 — — 173,477 64

7,201,821 89 1,399,109 98 1,341,943 04 9,942,874 91

14,429 „ 180,101 „
— 98,830 „ 102,825 „

10,635,767 „ — — 11,031,942 „
515,720 „ 228,808 „ 11,000 „ 755,528 „

— 1,368,764 91 368,168 88
— 758,327 73 16,885 71

4,224,888 68 — — ’6,737,035 91
3,991 94 480 85 609 72 5,082 51

156,224 14 32,712 01 8,693 32 197,629 47
16,702 12 4,344 07 2,412 45 23,458 64

— 3,531 „ 6,492 05 10,023 05
259,076 36 — 259,076 36

38,672,224 96 4,762,405 86 2,566,182 51 40,000,813 33
I F .

i 13,000,000 „ . *

13,000,000 „
1 98,098 94 98,098 94
i

1,000,000 „ 1,000,000 „ 2,000,000 „

8,212,074 29 1,295,534 87 430,135 44 9,937,744 00
4,597,844 91 504,650 50 152,5^0 „ 5,254,885 41

23,438 „ 337,438 „ 13,620 „ 374,496 „
7,247,500 „ — — 7,247,500 „

441,468 „ — — 441,468 „
719,413 07 39,873 92 — 759,286 99

— 203,175 78 173,424 13 1
— 1,177,081 81 716,612 25 P/

2,355,368 89 — — 14,625,662 86
4,225 80 4,225 SO

1,850,832 15 176,313 91 50,178 19 2,077,324 25»)
121,960 9li 28,337 07 29,822 50 180,120 48

38,672,224 9614,762,405 8612,566,182 51 46,000,813 33
(1) L a  dotation de la  succursale de Kiew ótait de 300,000 r. jusqu’au 1"  ju in ; elle a  été ólevóe á cette date á  qu pailHon de roubles.
(2) La succursale á  Kbarkow a  été onverte le 1 "  octobre.
(3) De cette somme 136,000 r. font retonr á  Texercice 1873 pour intéréts auticipés.

3S0

T A B L E A D
de la situation des opérations de Tilssociation
coinmnnale d’assuraoce mutnelie coutre l’ln-

cendie, établie á St-Pétersbourg.

1 1" février 1873.
1
1

Nom­
bre. Roubles. Cop.

1 1
Im m e u h U s  a s s u r h  au 1 *̂  février 1873 ............................................

1 P r im e  a n n u e l le  due pour Tassurance des immeubles 160,499 r.

2,294 71,882,228 ~  1
1\
1

f

, 47 cop.; en déduisant le rabais de 20 ®/o cette prime sera de
}

- 141,876 47

r8
1 P r im e  d 'a s s u r a n c e  versée du I*"octobre 1872au 1"  janv ier 1873 1, 41.606 69 ’
1 d ito  dans le courant du mois de jauvier — 13,128 32

T o ta l. . . . 54,735 0 1  1 ’

1 ^
! I n d e m u l t é s  p o u r  p e r te s  c a u sé e s  p a r  V in c m d ie  :

f
\ ¡.

Du octobre 1872 au l*'' janv ier 1 8 7 3 ................................... 10 3,928 95 1
¡ Dans le courant du mois de j a n v i e r ........................................... lOi 3,634 72 1 »
‘ T otal. . . ■
1 m

2 0 7,563 67 !
1 "

C a p iie ü  d e  ré s e rv e  d e  V A s s o d a t io n  d e  V a s s u ra n c e  m i t u e l U : 1 f
f

, E n  espéces en caisse.......................................................................... — 599 70 ;
E n  billets des em prunts intérieurs á  lots gagnauts . . 
Pin obligations de la  Société communale du Crédit immobi-

1 .0 0 0 - 1 1

lie r de St-Pétersbourg ......................................................... — 2 2 0 .0 0 0 __i

E n sommes portées au compíe-cour.ant de la Société du i
1

Crédit m u t u e l .......................................................................... — 106.600 \é

Total . - - — :-Í28.199 70 :i í
C a p i t a l  a v a n c é  ^ y a r  la  B o n m a  : ■

i Porté au compte-courant de la Baiique de l’E ta t  . . . . — 300,000 — i
Total général. — 628,199 TO :

1

r .

Ittprhntrit TBieti A ruBiiOT (/oMiial i t  A*«PÂiboiirfr) MutmUluioTikr péréoalok, ntiioo Dbmmk, b* II. ridtiú tm  rupm ttAk^ kvr, fi. Bobi.Ayuntamiento de Madrid




